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MORALITÉ

DES SEPT PÉCHÉS MORTELS

ET DES SEPT VERTUS

* Ce numéro et ce « titre » sont ajoutés par moi-



m

MURALITK DKS SEPT PKClllKS MOHTKLS

Kl DKS SKl^T VERTUS.1 *

C'est li ieux des vu pechie morteil et
DES VII verTiis, en demostra/it come/jt les

\enus co/ju<'rTiRE/îT les pechie, par la ghasce
DE Dieu et de sa benoît mère. Et preMiRE

COmME/ÎCHE UNS IIERMITE EN DISA/ÎT A PEUPLE
CHE Qui s'eNSIEWT.

L'Ermite

[f°12r"] Jhf.sijs, qui por tons mort souffrit

en croix et so/i sa/îc espa/nlit,

vos ottroiiet sa paix, l)one gens ;

de signe de la croys brief(e)ni(7Jt

syegnies vos, car, en bone foy 5

nioy seml)le que ie voy, ehi endro't,

une dyalile si layd et si liisdeux

et si noyre, cp/e, toi/.s paouroux,

suy devenu; esbaliis,

en regardant son hisdeux vis, 10

se seniblans et se portraiture,

qui, partant, est layde et obscure.

Encontre nioy le voy venir :

or en paix vos veulhies tenir

et deua/it vn.s le coniuray ;
15

par coniureir son nom saray.

Puis ly demanderaye qu'il me dye

que'û gens so/ït en sa compangnie,

que ie voy après luy venant.

S'il vous plaisoit estre taysant 20

et les parler de nus oyr

et dedens vus cuer retenir,

grant profit y poroit auoir,

chascu/is de vn.s sacbe de voyr.

Bénit soit, qui se tayra 25

et qui bien nos escouterat,

sens parlcir et sens faire noyse;

qnz ne le veult faire, si s'en voyse.

Maintenant le voy coniureir,

plaise \us tant al escouteir. 30

Tu qui toy voy, en estant

si hisdeux et de layd semblant,

V. 1. Les deux premiers vers sont sur la même ligne :

ne pouvant rimer avec un vers précédent, le jiremier
vers n'est donc pas mis en vedette (voyez la note *).

V. 3. Faut-il comjjter « ottroiiet » (2 syllabes) ou
«bone» (1 syll.) masculin pluriel ? Je penche pour cette

dernière hypothèse, car, au v. IS, ;- queil «est masculin.

v. 4. « briefement », 2 syllabes ; lisez : « briefinent ».

v. 6. En supprimant « ie », on rétablit facilement le

mètre.

v. 7. Même observation pour le second « si ». La rime
est-elle en « eux » ou en « oux » ?

V. 9. On pourrait suppléer « tout » devant « esbahis ».

V. 17. « demanderaye », 3 syllabes. Cf. Introduc-
tion.

v. 25. Il serait aisé de suppléer « cil qui ».

v. 28. « nele ». Lisez « nel », 1 syllabe.

V. 30. Cet intervalle n'existe pas dans le manuscrit.

Je l'introduis pour marquer la lin du prologue.

3L « voy » : il y a au-dessus de 1' « y » une sorte de 9 qui

sert habituellement do signe d'abréviation pour « us ».

Il manque une syllabe et on ne peut pas corriger

« voyscs » comme au vers 129.
* Dans les trois .Moralilé-, suivantes, les vers sont régu-

lièrement dis])osés par distiques, les deux vers rimant
ensemble occupant chatjue fois uvc ligne et n'étant

séparés l'un de l'autre que par deux traits verticaux

parallèles. En général, un monologue commence par

un demi-distique occupant seul la partie gauche de la

ligne et ce vers rime régulièrement avec le dernier

vers de la réplique précédente, lequel est disposé de la

même façon, c'est-à-dire isolé et à gauche, lin présence

d'une pareille régularité, il m'a semblé inutile de mar-
quer la fin des lignes.
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que (le pawour moy fais trembleir,

ie toy veulh(e) de Dieu coniureir,

de la douche Yierge Marie

et de toute la (•o/??i)angnie

des Sains et des Sai/?te[s] ensi,

qui ce me die, sai/?s detry,

se tu es aneniys ou non

et se me dis ensi ton non,

car ie le veulli(e) de fy sauoir.

Le Maistre Dyable

Et ie le vos dyraie por voir,

puis que de vos suy coniureis
;

sachies que ie suy une maffeis,

nouellement yssus d'infier

et se vus dy que Lucifeir

suy par mon droit nom appelleit
;

que oncque iour ne suy lasseis

de querre engien et porchachier

que les bons puisse engigneir,

par maluaise temptacion,

et meneir à dampnacion
por faire souffrir grant meschief.

L'Ermite

(Et) ie vos coniure de rechief

qui me dis qui ces gens sont

qui, après toy, à rotte vont
et qui sont enchayneit

;

dy m'ent tout[e] la vérité,

car ie le veulh sauoir de vray.

Ly Diable

35

40

45

50

55

60Volentir(e), ie le \us dyraie :

ce sont les VII Pechie morteil,

qnz sont maistre de mon hosteil.

Par ord(e)ne nonîmeir les vous veulh(e) :

li premi[re] a nom Orguelh,

qui des mais est fondement, 65

et li second(e), solonc mon sens,

est par nom, Enuie appelleis,

et li tirce est Ire nommeis,
et Pareche est no/nmeit li quars,

mais Auarisce li ascars 70
est, par droit, nomeit li V,
et Gloternie li VI^

;

li Vlle, qui dairains va,

c'est Luxure, n'en doubtés ià.

Ce sont les VII morteil pechie 75

dont les maluais sont enthacies

et tout droit en infier myneis,

où tousiour seront tourmenteis,

car à siècle sont aueuglit.

Chascun veult auoir son délit, 80

solonc sa nature et son ayse,

dont en infier aront mesaise,

puis qu'en pechie morteil sont pris.

Ensi les aye tout VII pris,

por le seruice qu'il me font, 85

en infier les myneraie parfont,

car il sont ià tou.s en mes las
;

mains en ce inonde le solas

veulh(e) qu'il ayent et leur plaisir
;

je veulh(e) Orguelh faire hait sier, 90

por ce qu'il est maistre de tous ;

li aultre seiront au desoulx
;

car tenir veult son parlement :

de chascun veult sauoir coment
en ce monde at fait son deuoir

;
95

chascun li en dyrat le voir,

et tout par mon enhaultement
;

ensi accroissent leur tourment
tant que la mort les arat pris.

L'Hermite

Bien aye oyu ce qui tu dis, 100

mains il n'est nuls, tant ay pechie

ne S071 créateur corochie,

si humblement se veulht repentire,

qu'il ne puist anchois venire.

V. ,34. « vculhc » (1 syllabe).

V. '.m. Lo texte porte* tous ». La correction « toute »

est attestée par le mètre.

V. 37. L' « s » à « sainte » manque, mais il faut le sup-
pléer i)uisque « te » forme syllabe.

V. 3H. « Qui I) = (I que ».

V. 4(). « le » effacé devant « Lucifeir ».

V. 48. « oncque » (2 syll.).

V. 49. Il faut peut-être lire « engieu », qui serait
moins bon pour le sens. Le ms. sépare « en » de
« f^ieu ».

V. 50. Le « c » final de « puisse » ne s'élide pas.
V. 54. Le « Et » est de trop.

Au lieu de « dis » lisez : « dises ».55.

58. * dyment » est écrit en un mol,

V. 63. « ordene » n'a que deux syllabes ; lisez: « ordne ».

Cependant c'est l'orthographe habituelle de notre
copiste.

V. 64. « premire » ; le signe d'abréviation a été oublié.

Pour rétablir le mètre, il faut peut-être lire : « a à nom »?

Je ne crois pas que l'on puisse compter comme syllabe
le « e » final de « ])remire » (masculin).

V. 65. Sui)i)Iéez l'article « li » devant « fondement ».

V. 72. « Gloternie » doit compter pour quatre syllabes.

V. 86. « myneraie » compte-t-il pour deux syllabes

seulement ?

V. 103. Il y a une syllabe de trop. Peut-être faudrait-il

su])primer le « se ».

V. 104. Il manque une syllabe. Il faut sans doute lire :

« puisset » (2 syllabes).



LK DiAHLi: i:t oiku^eil 43

par confcssio^i cl pena/jche, 10')

so (io pooliii' at reiH'/)t:uicr,

puis i\iir p(/r(l()ii vi'iill (loiiKUideir

l't lui/;il)loino/it merclii cryor

à nosirc Siç/nciir IlicMurist,

011 la fin aral prj/adis, 110

car Ions ioiir at teiuiiis ses bras,

por rccliiuoir les pcchoj/r las,

(|(// en luy ont ferme cspcra/jce

et qui layro/it lenr folle erra/îcc,

por eaux conucrtire à ])ien faire, 115

ensi que tousL l'exe/ziplaire

en polrons veoir en cest plache,

niai/is qu'à nos/re signeur Dieu plaist ;

car a/!cliois que de chi parto/js,

aro/jt de leur niefïais pardons, 120

par le pr/cr[e] Xos/rc Damnie,

qui leur garderai cors et arme,

se de pechie sont rcpenla/it

et en No.s/re Signeur créant,

fermeme/il se/is pln.s rencheiir, 125

par les Vertus, que venir

feraie ia bien toust en ce lieu.

Por ce te coniure de Dieu,

que tu t'en vois, aneniis I

Li Dyable

Se feraige voir mult en vis, 130

mains aleir de chi m'en coulent,

puis que ly croy deuant niy vient
;

de chi maintenant m'en yraie,

mains à Orguelh enhorteraie

coment te/irat son parleme/it 135

à ses princhesse[s] et coment
ont vescu, car sauoir le veulh.

Mult tresgran dément le me doel

que ie suy ensi eschacies.

le les aray(e) ià eslachie, 140
[fo 12 v°] tellement que point ne me double

qui yssir puissent de ma rote

por ])rechier ne por sermoneir

ne por riens (|/// (o//s) les puis mostreifr]

chils hom(e) là par les VII V/rlus, 145

do/il il se uanl|e] que co/ifus

sero/il de le(/r mal et dola/it.

Or cha, ()rgueih(e), veneis auanl I

seyeis vou.s en chc haull siège à diestre
;

ie veulh sauoir treslou/ \ostrc estre, 150

coment aucis tenus vos règne

et en charnaige et en quareme,

se bien aueis tenus vos droit

et se bien ont tenus vos loy

vos princesse, qui droit chi sont
;

155

par deuant vos, elh[es] seront

tant q(u/) à vos aront respondut;

n'aies ià le cuer perdus

de tempteir tout en audience
;

ie feraie escrire en présence 160

vos parole[s] et leur rcsponce
;

deuant vos elh[es] so/it somonse.

Por sauoir leur intencion,

fait [es] de trestot mencion,

se/is riens ccleir, ie le vos dy. 165

Orguelhe a Diable et est

coronee et tient i septre en sa

MAIN :

Sacies q(ui) oncque riens ne perdy

ne ià tant iour que ie viu(e)raie,

plains piet de terre ne perd(e)raie,

ains acquîray(e) de plus en plus,

car plus de my n'est i)uissance nulz. 170

Es ciels fu ià dame clamée

et y demoray grant posée,

mains cheulx qui dont sor moy régna,

mult laidement lus me buta,

my et tous ceaux quz me seruirent 175

et qui de ma partie astoient.

V. 11(). Il manque une syllabe. Faut-il lire «bien
toust » ?

V. 126. Il manque une syllabe.

V. 127. « feraie » (2 syllabes). Le« e » final est superflu.

V. 129. Il faut lire « voises », 2 syllabes.

V. 130. « en vis » = à regret.

V. 142. Le manuscrit a le signe d'abréviation de
« qui » ; si « qui » est exact, il doit former en tous cas
syllabe, bien qu'il ait la valeur de « que ».

V. 114. « mostreir»est une correction. Le texte porte
« mostreit »; le « que » est une autre correction ; le texte
a * q » avec le signe d'abréviation de « qui ». Le sens est

plus clair en supprimant « ons » et en considérant « cbils

home » comme le sujet de « puis ». « Les » a le sens de
« leur ».

v. 149. Pour rétablir le mètre, il faut lire « seyeiv »

(= seyeis vous) en deux syllabes. II y a d'autres exem-
ples dans notre texte de cette fusion du verbe et du
pronom personnel : v. 1530 « voilhisme à vos(tre) fils

racordeir ». L' « c » final de « voilhisme » s'élide. (Cf. aussi

« ne le », v. 28, à lire « net »).

v. 157. « qu'a » : le texti- a un « q », surmonté du signe

d'abréviation de « qui ».

v. 158. La syllabe qui manque se retrouverait si

on lisait « desià ».

V. 106. Il y a dans le manuscrit le signe d'abréviation

de « qui ».

V. 170. Il faut corriger* puissance » en « puissant »,

ce qui donne un meilleur sens : « car nul n'est plus

puissant que moi ».

V. 176. Il manque un vers pour rimer avec celui-ci.
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Puissedy ai(e) regneit cha ius.

"Vers my ne puit oncq/;^ plus nuls,

prinche, cheuaMer et borgois

maintenant bien souent mes loy. 180

Mies/ï7fment en religion,

ai(e) ie sergant à grant fuysson,

qui souent sont à moy enclin

et seront iusqne[s] en la fin
;

chanone, clerqnp, preist et dyacque, 185

ont de my souent mai/ît[e] tache,

mie ne les teneis à gas
;

mnlt y ay(e) concquiet (et) haut et bas.

Damoiselle, meskine et dame
et mult d'aultre comune fen7me, 190

mens me tollent de mes loix

et Augustin et Cordelois

et, non por quant, teilz me guérie,

qui souent est de ma partie.

Sy ay, desouz moi, ces (vi) princesse, 195

qui sont ducesse[s] et contesse
;

toute me sont appartenans

et de moi leur terre tenans :

c'est Ire, Envie, et Auarisce,

Luxure, Accide aueuc une visce 200

que ons apelle Glotrenie.

De chascun ay sa foy pleuie

que loialment me seruirat,

tant con?(e) ly siècle vis serat.

Certe mnlt m'esmeruilheroie 205

se ui partout poioir n'auoie.

Veneis à moi conteir, dame Ire.

A moi deueis venir premire,

car portée aueis ma banier
;

depuis que d'orguel fu ro'ynne, 210

aueis à moi esteit encline.

Je ay encontre une roy à faire,

qui tos iour nos fait grant contraire

qui règne en paradis, lasus,

dont je suy chi buttée jus, 215

dit[es]moy queil pooir aueis.

Ire a Orguel et tient
une espee ;

Je vos en diray veriteit :

depuis q{ue) Adam mengat la pomme,
dame, tueir ay fait maint home,
terre[s] ardoir et exillier, 220
Dieu ay fait souent renoieir,

desespereir et parjureir,

en cestuy terre et delà mer(e) ;

et s'ay deuiseit maint torment,

par quoy sont perilz mult de gens ; 225

s(i) ay fait souent prinche de terre,

por pau de chose, entrer en guerre,

por coy poure gens sont honnis,

et pluseur prince desconfls.

Dame, que vos diroie plus ? 230

en tout le monde n'est clerc nuls,

qui peuist descrire ne lire

ne le torment ne le martir[e],

que j'ay fait soffrir mainte gens,

par coroche et par mataient. 235

Je ay ma nature de March,

quz d'ire et de mataient ars.

Contre Celuy que lasus est,

arons bien pooir, s'il vos plaist ;

de ma partie, vos aiderai(e) ; 240

jusqu(e) à la mort ne vos fauray.

Rachine suy de mult de rains

V. 178. « Vers » a le sens de « contre ».

V. 185. I,e vers paraît correct, mais je crois cependant
que « clerque » n'a qu'une syllabe et que « preist » (lisez

« preistes »)en a deux.

V. 187. Ms. « agas ». Le sens est : ce n'est pas une
plaisanterie (v. fr. « gab »).

V. 189 sqq. « damoiselle, meskine et dame et mult
d'aultre comune femme » constituent les compléments
directs de « tollent ». lîntendcz : « Augustins et Corde-
1 ers enlèvent à mon autorité mainte femme % sans cela
L' <i mens »(— mais) ne se comprendrait ])as. Si l'on prend
« -lamoiselle », etc., comme sujet on n'obtient aucun sens
satisfaisant.

V. 191. Il manque une syllabe. Peut-être faut-ii cor-
riger « mens » en « mesme ».

V. 201. «en » effacé devant « serat » ; « vis » = vivant.

V. 206. « ui » = « hodie » — aujourd'hiij.

V. 207. Cet intervalle n'existe pas dans le manuscrit.

v. 210. Dans « royne », « y » forme svllabe. Le vers
est donc correct. Cf. v. 331 et v. 622.

Le v. 211 est isolé sur une ligne comme s'il devait
finir la réplique. 209 et 210 sont sur la même ligne bien
qu'ils ne riment pas ensemble. « Banier » pourrait rimer
avec « premire : ire » en « -ire », mais ce serait la pre-

mière fois, que dans la moralité II L on trouverait trois

vers rimant ensemble. « Royne: encline » peuvent rimer
en « ine » comme aux v. 33-1-335. « o » et « y » dans
royne » ne forment pas diphtongue.

v. 212. « Je » compte comme syllabe.

V. 218. « de » a été ajouté après coup devant « puis »,

qui a une majuscule.

V. 223. Je joins « de » à « la » pour leur donner le sens
de <i au delà » opposé à « cestuy ».

V. 224. « Deviseit » a le sens de « avisé », « conçu »,

« ordonné ».

v. 226. 11 faut élider le « i » de « si » devant « ay ».

V. 240. Je crois que le « e » de « partie » forme syl-

labe et que le « e » medial de « aideraic » ne compte pas.
Cf. Introduction.



ENVIE ET AVAIUCE 45

vers ot fiullo cnliro cl saiiio.

Je no say (|//c plus vos en die.

OUGLEL

Saehies i\uc bien in'aueis seruic ;
215

je m'en tien asseis ù co/jlenle.

Apres, vuci sauoir vo.s/re ente/jte,
[
f» 13 r°]

respondeis ;^ moi, daf/ie l-lnvie,

sy me co/(teis de vo.s7re vie

et qiu'il ense^ne vos porteis
; 250

piecha à moi co/Jteit n'aueis
;

gra/(t besoingne ay de vo,s/rc ayc

co/itre Ihesiu/J le fds Marie.

Je le vuel sauoir en présent.

Envie a Orguel et tie/jt

une fleuk et uno serpent desus :

Et je respo/js apcrtement : 255

mon cnsegne, dame, une fleur at,

qui desus une serpe/ît estai.

Le fleur voit on aperteme/it,

le serpe/jt tien couertement

que on ne le cognoistfe] mie, 260

por miels couurir la triccrie.

La fleur beal semblant signifie,

le serpent, de cuer la boisdie.

Entre moi et ma sereur Yrc,

auons nos fait mains home ochirfe]. 265

Jhcstnn fich je jugier à mort,

fus[se]t à droit, fuis[se]t à tort ;

et as apo.s/(c)les maint(e) niartir[e]

fich je entre moi et dame Ire.

Eu religion suy plantée, 270

par toute bien enrachinee,

car nuls ne me puet encachier

fors seulement par co/îfcsseir,

et nonporquant renient après :

jà ne serat nuls sy confes. 275

Sachies Saturne est m'escolle,

qui maint malisce en mon cuer toile
;

que voleis que ie plus en die ?

lodis, à mal faire estudie.

.Jamais poi/it ne vos esmaiies,

mens en moi gra/it fya/ice aiies,

car je ay en moi une waine

(|ui nw;lt est de mal co/iselh plai/ie

leneis vos en asseuree.

280

Orguelh

285Ensi de moy sereis loweie,

bie/ï en aueis fait vos deuoir.

De vos ie veulh sauoir le voir,

dame Auariscc, où asleis vus ?

piecha ne comptast[es] à nos.

Vos aueis, bie/i say(e), mai/it(e) dcnir, 290

ç'aueis gai/ignis al espargnir,

al uzureir et termineir.

Vos escrins voray defermeir,

car ne puit estre sens denier

nesuns qui veulhe gcroier
;

295

por my le dy, respondeis moy.

AuARiscE A Orguelh et

PORTE UNE GOURLE DE DENIER :

Dame, ie vos pleuis n;a foy

qu{e), au besongne, voit ons l'amis
;

denier ay por vos et por my,
mains petit me saries de greit, 300

se faisoie ta/jt de bonté,

que por nient^ le vos prestasse,

car de ce ne vient nulle crasse.

Denier vont toust, mains tard reuine/ît :

seigneurs sont cy qu; fort les tyne/it. 305

S'il vos plaist, ensi choiseit l'ay,

onze por douse vus presteraic
;

ensi ai(e) ic, ce est la some

à poureté chachiet maint home.

A Aras, à Mes, (et) en Lhorene,

ai(e) ie presteit maint[e] samayne
;

en Rome et en Lombardie,

ay uzureit tou/[e] ma vie

(et) à Paris et dechà la Sonie

310

v. 243. « verts » (vers) se rapporte à « rains «(rameaux).
Il est certain qu'il faut lire « entiers et sains », l'accord
se faisant au masculin, l'un des noms étant féminin
l'autre masculin. I>e scribe a accordé avec « fuelle[s] »,

sans se soucier de la rime.
v. 250. <• ens » effacé devant « porteis ».

V. 252. « aye » a 2 syllabes. Prononcez « aïe » = aide.

V. 250. Il y a une syllabe de trop. Je pense qu'il faut
lire « m'cnsegne ». Cf. v. 270, « m'escolle » et v. 366
« m'escholhe ».

V. 260. Cf. .1. d'Outremeuse, Geste de Lièf/e, v. 1795:
« coiinoistc, rccognoiste » dndicatif présent, S"" pers.

sing.).

V. 269. « entre moi » est dans la marge avec un signe de
renvoi ; le « c » de « je » ne s'élide pas.

V. 271. Le « toute », aUestc par le mètre, n'en est pas.

moins étrange. Il s'applique assurément à « religion »

au sens de « couvent ».

V. 276. Il faut ou bien suppléer « que » devant « Sa-
turne » ou rétablir « me » devant « cscolle ». Je penclic

pour la première solution.

V. 284. Suppléez « [por| » devant « asr,euroe ».

V. 295. Il manque une syllabe. « Veulh » est prur
« veulhe ».

V. 312. Le « e » final de « F^omc » ne s'élide pas.



46 MORALITE DES SEPT PECHES MORTELS

ai(e) ie apou(e)rit maint proid'home. 315

Forment se painne/ît d'e/?sachier

plusseur qui lysent mon psaltier,

riche borgois et gens vilains,

qui tout prestent à une mai/îs
;

nulle chose do/nieir ne veuillent, 320

car oncque faire ne le seulent
;

et se vos dy à comenchier,

sai(e) ie trop h'icii aplanoier,

si con aplainc l'echal,

tant k'on ly dist eskiek et mat. 325

Carité ai(e) ie eschachiè

et sa copagnie, Cortoisie,

si qu(e) ons ne les saroit où querc,

ne où troueir, en nulle terre.

Bien le sachies, chacune est mort[e], 330

quant le ladre fu à la porte

de riche home à qui seruoie
;

faire almoyne ne ly laisoie.

Ou monde n'a roy ne royne

ne riche home qui ne m'encline, 335

car par tons les lieu où ie voy,

cryet on à my, à hault voy :

« Dame, bien venue soyes !

chi, s'il vos plaist, vus herbigies ! »

et ie demeur[e] volentier, 340

où puis espargnier mes denier,

car al hosteil saint Iulins

fait bons, car ons n'y paie riens
;

et me filhe est si bien prouee,

c'on riche home l'ay donee : 345

c'est Conuoitise, qui, as iuge[s]

fait mètre les trésors en huges,

car en ce monde n'est nuls,

tant soit hermite ne renclus(e),

à cuy me filhe ne puist plaire, 350

et qui n'en ay(e)t souent affaire,

bien le sachies, tout à deliure
;

nuls, sens ma filhe, ne veult viure
;

ià droiture n'aprocherat

le lieu, où ma filhe serat, 355

car Faulseté et Foy mentie

toudis ly tinent co/npangnie.

Tout sont obeyssant à ly.

en ce mo/ide, ie vos afïy
;

nuls ne puit auoir nesuns droit, 360

en queil lieu que ma filh[e] soit ;

elh[e] done conseilh d'e/nbleir

et de toullir et derobeir.

Qua/it bien tout nos accordons,

par tout mult grand poioir auons ; 365

tout[e] m'escholhe est de substance :

mes oyeulh, mes cuer oncque n'estanche.

Que vos feroie plus long conte ?

maint[es] gens vo/zt par nos à honte ;

mors est Alixandre le roy, 370

qui me toUit mult de mes loy.

Tout nos gens est prouee,

car partout mainent grant posée.

Tout le siècle poioins destruire,

nuls n'oise à nos ruyr ne muyre, 375

tout est à nostre volenté.

Orguelh

Sacies que vu.s en sauons (bons) greit

qu'ensi y esteis maintenue;

trop bien ie vus ay entend u.

Ne laisies iamais l'uzereir, 380

penseis d'ensi perseuereir

et qui en puit auoir, s'en ayt,

Orguelh a Accide

Apres, parleis à my, à trait,

et compteis à my, dame Accide,

il fault quz me fachies ayde
;

385

mais ie me coroche de trahison,

car il at, en \us conphanon,

ensegne de mon annemy,
qui oncque ne tin à amy,
qui tousiour m'at esteit contraire. 390

Accide a Orguel et

porte i crucifix

Dame, sacies que mes affaire

est grant profit, en \us seruice.

Comment qui xus me veyeis niche,

V. 315. «proid'home». Il y a le sif^ne d'abréviation
de « pro ».

V. 321. Ms. : « ne l'csculent ». « Seulent » est la

3" pcrs. du pluriel de l'ind. prés, de « souloir ».

V. 324. Je proposerais de lire : « si com on aplainc

l'echat » = comme on tond le pauvre.

V. 334-5. « royne : encline ». Cf. 210-1, note.

V. 342. Il faut suppléer [de] devant saint Iulins ».

V. 345. « riche » semble compter pour deux syl-

labes. Cf. V. 332.

V. 348. Il manciuc une syllabe. On pourrait corriger

« ce » en « ccly » ou « cestuy ».

v. 364. Il faut lire : « nos [nos] accordons » .

v. 36(i. « m'escholhe ». Voyez v. 276, « m'escolle ».

v. 367. « oveulh » ne compte que pour une syllabe.

Cf. V. 1307.

V. 372. Il manque trois syllabes ; on pourrait proposer
de corriger : « tout[es] nos gens sont bien prouee ».

v. 375. Entendez : rugir ni mugir.
v. 385. Il y a bien le signe d'abréviation de « qui ?.

Pour la rime il faut lire : « aide ».

V. 386. Il faudrait supprimer « ie » et « de » pour
rétablir le mètre.
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lU" MIS (lol)ti's |)()r II' (II' niy,

rar iray(c) lalo/it di- laiii' onsi, ;{*).')

ai/js lui' layroio les de/is Iraire,

se me ^art Dieu de l//,s' l)ie/; l'aire.

Saeies, ie li poi/idre sou iu)//i,

por ly faire deri/.ion.

Maule pe/isee ieltc[r] iieurs, 100

ie ne le feroio fucr,

car \iis amis est mes amis,

\iis aiiemis, mes anemis.

Le pueple (d')Israhel lis erreir

soue/it et ydolle [ajoreir, lOÔ

do/il Moyse soy eoroilioil,

ou aullre qui les goiUTiioil,

do/it Dieu leur envoyoit temples,

qui les prrissoit terre temples.

Mels[me|me/!t le roy Salemo/;, 410

qui ta/it par cstoit sage honnne,

donay ie tell puiso/t à boire,

por my, il le couient m'escroire
;

et e/isi fise;it aultre roy,

qua/il il trespassoient leur loy 415

et laisoie/it lenr droit chemi/i,

dont il pre/idoie/U mal[e] fin.

Mies[me]me/it or as chres/iens,

destourne ie à faire bien :

car quant delîueroie/it messe oyr, 420

dont les fay, en leur lyt, gisir,

et quant il en vont à mostier,

l'une al autre fach conseilhier,

iueir, iengleir, bourdeir et rier,

mespenseir et d'aultruy mesdire 425

leur fai(e) ie, dont leur orison

ne valent mye ii boutons ;

et por ce dich et bien m'afie

qui loyaul suy en vn.s sé'rui(c)e.

Complection ay de Mercure 430

qui souent mue sa nature

aus plannete[s], aueuc cuy ioint
;

V. 401. Il faut lire : « ie ne le fcroie à nul fucr «, c'est-à-

dire à aucun prix. Cette expression est familière à
notre auteur. Cf. v. 748 : « en nuls fuer » et v. 1157 :

« à nuls fuer ».

V. 409. Il y a une syllabe de trop. I.a fin du vers est

corrompue. Peut-être faut-il lire « qui perissoit les

terres pies » ? Le copiste a reproduit le mot «tcmpies »,

tempête, du précédent.
V. 410. (I Meisment » est une faute pour « meismc-

mcnt ». Cf. Introduction ; de même « miesment », v. 1291.

V. 415. «trespassoient» (4 syll.) : «ent » forme syllabe.

De même dans les deux vers qui suivent. De même aussi,

je pense, dans « debueroient », v. 420, où le « e » médial
ne compte pas.

V. 418. <- chrestiens » est représenté par lesiglc « xpics »

surmonté du signe d'abréviation. Pour « mics[me] »,

voir V. 410.

v. 429. '. service » est certainenunt une correction du
copiste pour » servie » qui signifie « esclavage » et

qu'atteste la rime.

feniie loy de ly ne vie/d poi/it,

a/js naisi de ly mescrea/idisc

et ypocrisie el faintiese,

qui t()///|es| so/it de mo/) accord(e).

i:}5

Ifol3v«>] OllOUIiL *

440

445

450

.Je lieiig que de vos g/v/nl ro/ifort

aray à von.s, m'annnye cbire
;

sachies que je vou.s ay mult chire

que ensy me i^aueis sieruir(e).

OuGUKL A Gloutehnye :

Or cba I après vo weul oyr :

ente/xlels a my, (jlolernye,

très dont aueis esleis m'aniye,

qui fesiste le premier home
et sa femme mengier le pomme.
Grant besongne ay de vo.s/re ay(d)e

et de \ostrc chevalerie.

Quant vous banier[es] susleucis,

en mult de lieu poioir aueis

el soit à droit ou soit à tort,

fait[es] vou.s paier main/(e) escort

pur barat et par tricherie.

GlOUTERNIIE et TIEnT UNG PASTEIT :

Dame, sachies tot[e] ma vie :

en tout lieu, là ie seray
;

à vou.s bon greit, vou.s serueray.

Par vous conseil et le Sathan,

fy le pomme mengier Adam.
Sy toest qu(e)elt mort le pr/mier mors,

régnât, cha lus, pechie et mors,

sor luy, sor tout[e] sa lingnie, 460

dont en infer a grant partie.

Noiel fieh mengier le roysin
;

yures en fut tôt de vin,

v. 441. Le copiste a, par erreur, mis sar la même ligne

441 et 442. Par compensation, il a laissé, isolé sur la

ligne, 443.

V. 446. «ayde» est probablement une correction du
copiste pour « aye » exigé par la rime, mais notre texte
connaît aussi « ayde : accide », v. 384-5.

V. 450. Le sigle de « et » est eiTacé devant le « ou ».

V. 454. Il manque une syllabe. Faut-il lire « en tous
les lieus ?

V. 458. «queelt » est en un mot. Un « e » doit disparaître

pour le rythme. Reste « elt », pour « ert », forme secon-
daire de « eret », imparfait de « être ». S"" pcrs. du singul.

V. 4(53. Il manque une syllabe, malgré l'irrégularité

déjà grande de 1' « s », qui nous force à compter « yvres »

deux syllabes.

* Du vers 437 à 480, notre copiste semble avoir

essayé une écriture didérente enjolivée de plus de fiori-

tures. (>e qui semble prouver qu'il ne s'agit pas d'un
autre copiste, c'est que les deux derniers mots du v. 480
sont de nouveau dans le module ordinaire de cette pièce.

455
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et tout yvres, sy s'en dormy
et en dorma/jt, se descouvry. 465

L'une de ses fils l'en descarny,

mais ly aultre luy rescowry,

qui de piteit en gemissoit

et de parfont euer souspiroit.

Quant s'eswculhat, se heny 470

de Dieu, celui qui le couvry ;

mai/js à cheluy qui l'escarnist,

mult irrc[e]nie/(t le nialdist.

De luy nasc|»ere/it, se dist-on,

félon, ribaux, cliierf[s] et gloto/î
;

475

or est, se vous dy, sa lingnie

mult par le monde multiplie,

sy qu{e) à paine n'en troueroit on

de soubre gens, se bien pau non.

A vin dont [vont] petis et grans 480

et tant en boiuent li aulquant,

do/ît por eaus naist tcil[e] niellée,

qui n'en puit estre deseuuree,

où soit à droit, où soit à tort,

qui n'y at aulcuns honmie mort. 485

Je suy damme de mainte terre,

et en Franche, et en Engletere.

Ma loy ont bie/j trestou/ tenus,

deis le temps de bons roy Artns,

Normans, Thiois et Aualois, 490

qui bien ont tenut mes loy.

En Flandre ai(e) ie maint(e) preus sergant,

à Ypre, à Bruge et à Gant.

Li pouure vont à la ccruoise,

leur, ilh font mult souent grant noise ; 495

et li aulcuns, enlefnt] godalle,

qui ont pau d'argent en leur malle ;

et li plus riche vont à vin,

ou anueus, ou alinckin,

li enfachon tempre la prendent 500

por le doucheur, à cuy il te/jdent,

et tant y uont mes gloteceaux

qu'il en deuinent laronceaux,

et quant ils n'o/?t plus que despendre,

si emblant qu';l se fo/it pendre
;

505

ensi, à tel fin sont venus,

mainte foy, iouene et chenus.

De la lu/me ay complection,

à point qu'il est en le maiso/i

de Venus, qua/it à lui se ioi/it ; 510
de sobrieteit, n'at en my point.

Que wus feroie plus lonc compte ?

qui nioy maintient, tost vat à honte.

Parloul cognoist on bien m'e/)se/?gne,

d'Ir(e)la/Kle iusque à Lowangne, 515

tout soures y enrachineis,

par tout le monde et bien planté
;

en tout temps, aydier vos veulh.

Mai/îs de quarenie, mult me doelh

tant en auons à soufTrir 520
par nos gens, qui sont co/uicrtie ;

mains après revieng en vertud,

ainsi gra/it come deua/ît fu.

Por riens, dame, ne vus dobtés :

il n'est nuls homs, tant soit sénés, 525

tant soit en vers Dieu curieus,

ne soit ascars ou envieux,

prêcheur, glous ou luxurieux,

ou d'ire plains ou orgueilleux,

en tout le nio[n]de, n'at si parfait, 530

qui de nos l'une, aueuc ly, n'ait
;

de ce, renge ni'aume en ostage.

V. 464. Le manuscrit porte < toi » surmonté du signe
qui ailleurs représente « n » ou « m ».

V. 470. Il manque une syllabe.

V. 475. « ctiierfs » est une correction réclamée par le

mètre pour « chierfe ». Entendez : serfs.

V. 478. Il est probable que le « e » de « troueroit» ne
forme pas syllabe.

V. 480. J'ai dû suppléer « vont « pour le mètre et
pour le sens. L'aspect des deux mots était presque
identique dans l'original et l'omission s'explique aisé-

ment.

V. 491. Il manque une syllabe.

V. 493. II faut ajouter un «s «ou bien à «Bruge» ou à
« Ypre », pour éviter l'élision des « c » finaux de ces
peux mots. Le mètre exige que l'un s'élidc et que
l'autre garde sa valeur.

V. 490. «enlcnl», c'est-à-dire emblent, volent, me semble
une correction sûre. Le « cml)lant » du v. 505 n'infirme
pas notre hyi)othèse, dans ce texte rempli de graphies
Contradictoires.

V. 499. On trouvera dans l'introduction le com-
mentaire de ce ver;.

V. 500. '< la i> désigne la ccrvoise.

V. 505. En changeant « si » en « ensi » on rétablit faci-

lement le mètre.

V. 515. Je pense qu'il faut retrancher le « e » de
« Irelandc» et compter le « e » de « jusque » comme
d'ordinaire dans ce texte.

V. 516. Il faut probablement lire : * Toute soure et

enrachincie », c'est-à-dire : qui est enracinée dessus.

V. 518. « aydier » (3 syllabes). Le « a » et le « y » forment
chacun une syllabe.

V. 520. « tant » est une correction que j'introduis

pour « tont I;. Il manque une syllabe.

V. 528. Peut-être faut-il corriger en « pécheur ».

V. 530. l_Ine syllabe de trop.

V. 532. Le manuscrit porte « maue "avec signe d'abré-
viation sur « u ". Le « e « final sélide et il ne peut en tout

cas y avoir qu'une syllabe. Je recomiais volontiers que
<t aume » i)our « âme « est unique dans ce texte, mais
c'est la fornv.' du wallon moderne.



LUXUKE 40

Oiîcri'.i.ii

Hio/i ;»iUMs ixirk'it coim" s;\}',c-

Je ai(i') iiu/ll ui;i/il lia/îdie en vos.

Oiuu'Ki.H A I.rxrnK :

Apres, veneis conleir à nos, 53^

(le vo.s7re vie, dame Luxure,

ai(iuité \us (le vos droiture.

Al encontre eeluy aie à l'aire,

qui nnzll pau prise uns alïaire.

Gardeis qui hie/i soyes garnie,

et l)ie/i niai/ileni's \us inai/niic ;

de {lis eheux ([u'aueis pris à trai)pe,

bie/i gardeis nuls ne \iis eseape
;

teneis les bie/i entre \iis las.

Luxure et tie/ît i miuoir :

Dame, oncqzir nie ouer ne fu mas 545

de vos s<>ruire en volcntd",

et en yueir et en esteit.

Armnrc me deueis prcsteir,

de (luoy ie me puys adobleir,

orguclheux drap, riche ioweaux, 550

bourse, chinture[s] et a/?nials,

asseis l)oire et [asseis] mai/îgier,

car loyalment vus ai(e) scruie.

Par moy fu près tout essilhie

roy Dauid et le feme Urie ; 555

et mult d"aultre gens par le mo/îde,

qui n'oni poi/it le cucr eut mo/ule,

fach enbatre en pcehie souc/it,

por auoir plus de da/??pneine/ît
;

et por auoir plus de scrua/is, 560

fai(e) qu'à moy so/it obeyssa/îs.

Sachies, c'est fine vérité,

par my perist verginité,

et caste si est co/irompue,

et vray amour ius abatue. 565

Je dich, si bien sunie d'une accord,

il n'at ens ou mo/îde si fort,

(|(// sur nous puis auon- puissa/ice,

(|//'/l ne soil en nos alia/zce,

ou p(/r l'ait ou ])(ir vole/zteil. 57(

le ne double rie/;s, lors cas|lijlé,

q(/; me puisl laire dcslourba/jce.

OUGUELII

J'aie en vos nu;lt gra/)s fiance,

car bie/i sai(e) qui m'aueis scruie

iiH/lt loyalme/)l, tof//leJ vos vie. 575

[r"llr"] De V//.S- me tie/ît bie/i à conte/îl|e]
;

510 aies lo//.s- \our bie/) vo.s/re ente/;te

à nos pareir et coi// lier,

acesmeir, mireir et pigneir ;

n'aco/iteis rie/is al espargnicr. 580

Li Dyable dist a so/î Clerqi/c,

Qui EST ENSI DYABLE :

Escriseis tout en ce papier,

qua/îcqt/r vos aueis chi oy ;

nuls mot ne metteis en obly,

por coy, l'en ay souena/7ce,

vos vcyeis bie/î qu'ay gra/al alya/icc, 585

por gueroier co/itre Ihf.sam,

qui nos tie/it en subicctio/i ;

tout nos toult par sa gra/îd(e) puissa/ice.

Ne laisies rie/7s en oblia/ue

que trestout ne soit registreit 1 590

Le Clekqiic le Dyable

Jà n'y arat mot oblieit.

rescrii)raie a/;chois ph/.s que moi/7S
;

de ce soyes lîch et cez-tai/zs
;

i'ai(e) bic/i leur fait mis en memore.

Ly Hermite

Anemis, asteis chi encor,

qui deçoys créature humai/ie

de la puissa/7ce souerai/îe.

595

v. 533. Quand uno réplique n';i que deux vers, chacun
d'eux occupe une ligne.

V. 53H. On peut rétablir le mètre ou en ne comptant
pas comme syllal)e le < c > final de « vie » ou en lisant
« vos » pour " vos Ire », ce (jui est plus probable.

V. 537. « vus « ajouté au-dessus.

V. 538. l'ne syllabe de trop.

V. 5 in. 11 faut sans doute lire « adobcir ". II y a ici

une sorte d'étymologie populaire. Le copiste a pensé à
« double >.

V. 5.52. [asseisj a dû être oublié, il est nécessaire pour
le mètre.

V. 55t. V. fr. « cbsillier » = ruiner, détruire.

V. 558. ]\Is. : « en balre » en deux mots.

V. 566. Une syllabe d( Iro]). Supprimez « si ».

V. 573. On peut restaurer le mètre ei; écrivant « je aie »

ou en mettant « grans » au féminin : «grande» Cette
dernière forme n'est guère vraisemblable. Cf. v. 534, et

surtout V. 588.

V. 578. On rétablirait facilement le mètre en intro-

duisant « vos » de\ant « cointier » ou mieux encore en
lisant « accointier ». Le sens est le même que pour
<i acesmer », parer.

V. 584. Il manque une syllabe.

V. 585. Il y a probablement une syllabe de trop, parce
(ju'il y a diérèse dans « alyance ». Cf. v. 56'J.

4
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De Dieu, te co/iiure qu'en voise

de chi, se/!S faire cry ne noise.

Va t'ent en infier le pulc/U ! 600
ne nos fait plus destourbletne/it !

trop en as fait, va t'en de chy I

Li Dyable

Je m'en voy, mains c'est mal greit my
que de chy me departiraie

;

mai/îs ailheur vos retroueraie, 605
se l'en puis auoir lieu et temps.

Amy, vus trestous vos comma/ul,

et vos, mes fdhe, ie vos prie,

vos veieis coment on me guérie,

que me soyes toudis ayda/zt, 610
tout y esteis de my tena/jt,

et si le m'aueis en couc/it.

Tenut aueis bien pa/leme/it

de my seruire à ost banie

contre Ihe.sum, le fils Marie, 615
et ceulx qui sont en luy creayU.

Ne m'aleis mie dechieuant,

mains tou.siour mainteneis boisdie

et faulseté et tricherie
;

metteis lus tout[c] loyaulté. 620

Ly Hermite a Nos/re Da/hme fait son ORison :

qui so/ît encline[s] à ordure 635
de pechie par temptacion

et par niaise operacion
;

que des las del aneniis fier

les veulhies tou/[es] deslachier,

et pr/ie à \ostrc fil Ihesu/n, 640
qu'zl aye/it en la fien vray pardon

et que les puis[se] co/mertire

par les VII Vertus, que venir

ferai(e), s'il plaist Dieu, en présent,

por osteir lout leur errement 645

et por retourneir à bien faire.

Veulhies, Dame, Orguelh deputaire

tourneir par Humiliteit,

et Enuie par Carilé,

Irre mueir par Pascience, 650

Pareche après par Poruea/ice,

Auarice par Largeté,

Gloternie par Sobriété ;

et par Gas(ti)té, Dame, Luxure
veulhies osteir de son ordure, 655

car, par ces VII vice souerains,

perist tout le monde humain,
por ce qu(i) à eux trop ons s'encline.

Soiies vers les pécheur encline.

Dame, tous iour par \us bonté, 660
tant qu'zl soie/ît racordeit

à Ihesum Crist, \oslrc fils de glore.

Douche Damme de grant pité !

royne pieu, nette et pure 1

glorieuse, sains souilheur !

vray estoilh[e] por conforteir

ceulx qui vos veulhent reclameir,

si voyr que, à pies del[le] crois,

fut durement vos cuer destrois,

où vos douls fils mort endurât,

quant son grant peuple rachatat

del las(se) del ariemis félon,

quz les tenoit en sa prison.

Dame, à vos sont tous mes retours

merre de Dieu, par le doucheurs,

vos preie por ces VII créature.

Nos/re DAmME

Des pécheur arai(e) bien memore,
c'est à moy c'amours sont troueie,

625 et tou/[es] grasce[s] in7petree[s],

car ie suy cest[e] quz noury

amour, sens request, tant en my
qu'en iDuy tout le monde reujplire

;

s'en puis plus largement merir

630 le seruice des vray amans,

car ie portai(e) deue/îs mes flans

mon Dieu, mon fils et mon père,

et si suy vzrge et filhe et mère
de Dieu, qui par cortoisie

665

670

V. 602. Le ms. a « vatcn » et de même au v. 600
« valent », en un mot.

V. 605. Devant « retroueraie », « dcplira » est efTacé.
V. 609. Il faut probablement joindre « me » à « on »

pour en faire une syllabe « onm' ».

V. 622. Le vers n'est pas correct ; « rovnc » compte jiour
trois syllabes (cf. v. 3;i4 et v. 210), et << pieu » au lieu de
« pieuse » n'est {{iière ailmissiblo.

V. 621. « Dame » elTacé devant « douche ».

V. ()2,'}. 11 nKUUiue une syllabe.
V. 6:}1. « en » elïacé devant « les ».

V. 632. l'eul-ctre faut-il corriger en « recours ».

V. 648. Il manque une syllabe.

V. 651. Le copiste avait d'abord écrit « por » ; il a
effacé 11 or » et a mis sous la basle du « p » le trait qui
indique le sigle « par ».

v. 653. Il faut i)robabIeiuent lire «sobrité» (3 syllabes).

v. 656. Une syllabe de trop, peut-être le « VII ».

v. 66L Même en comptant « soient » pour deu.\ syl-

labes, il manque encore un pied.

V. 662. Il y a une syllabe de Iroi), peut-être « Crist ».

V. ()72. Faut -il compter « Dieu » deux syllabes ? De
même au v. 674 ?
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m'ai tcikMiu'/il odiliio.

(lo/il io l'on grasric 1)()/i|ii|c'iiumiI,

c'est droit, l't si In'slialti'iiKMit

qu'il est dij^iie d'eslre lowô.

(iabriel ! ;\ inoy ento/idois,

et vos Chonihiii. ainy doiils !

CiAUUIEL, LI A/lGcLlî DK VaPADlH :

Volc/itir, Daiiio, que plaist vos ?

pies suy de l'aire vos plaisire.

Chérubin, li angle en t<tre :

Et i'e/i suy trestoul en désire

de faire vos c'o//iina/(deiue/it
;

veno/is ciii ions II en présent.

Partout nos poicis envoyer.

NostRK DAmME

My aniy, le vos veulli(e) nunchier

et faire sauoir teil nouelle,

qui à niy ne sont mie belle
;

car mult me desplaist, et c'est droit,

quant ce por coy mes fils en croy

morit, à si honteu tourment,

va à piert et à danîpncment ;

bien me doit par raison desplaire,

car tout le monde voroie atraire

à bien faire ; se vos diraie

por coy à parleir comencliaie.

Uns sains hermite si me pr/ie

por s'orison, qui i' aie oyie,

por VII créature pécheresse,

qui sont en ou mo/ide princhese

de tout mal et de maluaise vie

et plai/jc de mnlt gra/it boisdie
;

car cha.scunne de ly ta/it tient

qui de mon fils ne luy souient,

par orguel, qui en est royne.

Chascunne à el[le] mult s'encline,

bien saules c'ades puisent viu(e)re,

por l'anemis, qui les enyure,

f)?.") car ne seuonf come/il leur est.

(-ha.sr/nnie in fier arat prest

al|Ie] inori, s'el est ensi prise,

car mon lils al en anie mise
|fo 1 lv"J entendeme/il et volunté :

710

GSO

6<S3

690

695

700

705

ce sont II ouyl qui so/it do/nieit

por ensengnier et por iiidiiyre

li entendement et i)()r instruir

le bien de mal et por aprc/ul(e)re

(|ue c'est qu(i) on doit laisier ou prend

Ajires auoir i'entendenie/it,

à fra/îke vole/)té se prent,

ensi qu'i\ luy vient en greit,

ou inlier, où tout est danipneit,

ou le glore de paradis ;

et teil là, por leur delis

que ne dure/?t ([u'i seul(e) moment,
se tine/)L à leur dan(pneme/ît

;

car li maluais qui, atles, voilhc,

leur est nuyt cl iour, à l'oreil,

qui les mette en maluaise uzance,

por une dcchiuant espérance.

Poi/)t ne cognoissent vérité,

ne que mo/i fils en ay i)ité,

ains dient, par aconsLumma/îce :

« A la mort arai(e) repentance.

Dieu ne me fist point por danipneir I

et ce les tait aseuerer

et manoir en leur maisc vie

et s'a cha.scune teil frerie,

qui de sa nature est si franc

et si sage et si puissant,

qu'il se puit danîpneir et saueir
;

ne nuls ne se puit escuseir

que il riens fâche malgreit luy
;

ne ne puit en coupeir aultruy,

que sa volenlé seuleme/it,

coy cho.seun(e) die/ît niaisement

que il ne croient en nuls fuer

que nuls puis faire de son cuer

son talent ne sa volenté.

Si fait mais qu'il ait si onereit,

que siers al anemis ne soit.

Voir est qu'anemis ramentoit

715

re.

720

725

730

735

740

745

750

V. (376. ('bonnement», le second «n» est une correction.
Le texte a un « u ». Il y a une syllabe de trop, si l'on

compte le « e » final de « grasoie ».

V. 695. Une syllabe de trop.

V. 700. L'ne syllabe de trop.

V. 702. Pour éviter la syUabe en trop, ou pourrait
lire « maisc » pour « maluaise » (cf. v. 637).

V. 706. « royne > compte pour deux syllabes. Cf. v. 334.
V. 709. Ms. a « en yure » en deux mots, de même

que « en voyer » au v. 686.
V. 711. il manque une syllabe.

V. 717. On peut rétablir le mètre en élisant 1' « i »

de « li ».

V. 722. Une syllabe de troj).

V. 725. Il manque une syllabe ; il doit y avoir une
omission : le « là » s'explique mal ù cette place.

V. 731. Une syllabe de trop,

v. 741. Il manque une syllabe.

V. 751. <i ait » est une faute pour « est ». II y a une
syllabe de trop. Le sens est clair : le mal le charge tant
qu'il devient le serf de l'ennemi, c'est-à-dire du diable.
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les mal por les cuer decliiuoir ;

mains il n'ont laisseur ou pooir 755

d'aultruy à mal faire enforciiicr
;

mai/îs quant aulcuns cuer at pechiet,

s'oblige et chiet en ou seruage

del anemis, qui, par hausage,

le resomont, dont il enchiet, 760

de mains que s'oncque n'euist fléchie,

do/zt lues c'au pechie ses aheirs

pert, sa franchise et deuient sers,

si(l) qu'il y fait périlleux enlreir

en teil seruage et dcmoreir, 765

car ons y aquiert niaise entent[e]
;

et tout ensi bien qui les tenjpte

à faire mal les anemis,

les resomont li Sains Esp(t')ris,

par leur dolant[e] conscience, 770

des grans bie/i de glore, à sa sente ;

cha.scun a ce que miels luy plait
;

or sacics que mult me desplaist

que ces Vil lasse créature

de chi monde sont si obscure 775

et si widics d'ente/idement

que volentc n'o/ît nullement

de bien faire ne de bie/i dire ;

car mon fils ont mueit à yre

de ce que gueroier le veulhe/?t ; 780

mult me dobte qui ne s'e/î doelcnt,

car atrait ont à leur cordeil

maint home et mai/îtc dammoisel,

por faire al anemis seruice.

le cryem(e) que mon douls fds, iustice 785

n'en veulh[e] prendre, se/?s pilé,

dont, par leur franche volenlé,

sero/it tout en infier perdus,

se de moy ne sont soucorus,

qui, por les pécheur, suy mère 790

de Ihesus, mon fils et mon père
;

car il les layrat conuenir

en leur pechie et endormir

car nient plus qu'anemis les puit

à mal enforchier, ne les veult 795

Dieu, par sa force, raineneir ;

mains, s'a bien veulent retourneir,

legireme/it aro/it merchi.

S(e) yraie à mon fils, por l'ottry

auoir de luy, por rauoier,

car l'orison veuUie ensauchier

de sai/it hermite mon amy.

800

CY s'En VAT Nos/re Dame a son fils.

Gabriel *

Dame, in nonùne Dom/ni
tout II vos tenrons compa/jgnie !

Dieu a Nos/re Dame.
Chi s'en vat Nos/re Sire ENConTRE ly.

Bien viengne, ma mère et m'amie, 805

qui m'alaitat et me noury !

Très douche niero, seés droit chi,

en ce siège, à mon deistre leit,

car mult bien deseruit aueis

qui de ir.y soies honorée 810

et de tous, car bien ewieree

y esteis sur tout créature.

Nos/re Dahime

Fils, dcscur tout[e] porture

li mien[e] fut li sou[e]raine,

car IX ir.oys vos portai(e) sens paine. 815

De vos, à grant ioie, enfantaie,

et ciuant est ensi enfruitaie,

qui est vrai(e) roy de paradis

miels m'en doit, est ce m'est auis,

si vos est, si vous en grascie
; 820

par grant amour, i dons vos pr/ie
;

fils, liement le me donneis !

Dieu

Dame, eiisi soit que vos volés,

car bien assens à vos voloir

et legirement puis sauoir 825

ciueil[e] serat vos/re pr/ier,

car \us ne metteis mie arier

le besongne des pécheur.

V. 7r)8. (I ou » — au.
V. 7C1. « mains » = mais. Le vers est obscur et a

une syllabe de trop. « Lues » = aussitôt.

V. 7()4. Une syllabe de trop.

V. 77L «sente «(chemin), quoique donnant un sens ex-
cellent doit être une inadvertance du co])iste. et, d'autre
j)art « science», qu'appelle la rime, a une syllabe de trop.

V. 790. Il faudrait sup])léer l'arlicle devant « merc ».

V. 794. Le ms. a i)cut-èlre « nie/îl \i\us ».

V. 799. « por ». Le texte a, en réalité»]) »,avcclc signe
d'abréviation de «par^. Après « ottry », «auoir »est elTacé.

V. 807. Seul sur une ligne parce que le copiste avait
oïdjlié d'isoler comme à l'ordinaire le premier vers de
la réplique. Il y a une syllabe de trop : « très » '?

V. 813. Malgré l'addition de «e » final à « tout », il

manque encore une syllabe. Il serait bon de suppléer
l'article.

V. 819-820. ,Je crois qu'il faut lire « miels m'en doit
estre, m'est avis. »

* « (iabriel » est sur la même ligne que la rubrique qui
précède et n'en est séparé que par un double trait ver-
tical.
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ains le;;r fail procluii/zs sorcoiirs,

ce \ii7!t (le \ostvv j',r:>/il bo/ité. 830

N«;/ki-: Da^/jmk

Fils, ic vos ai(c) ce do/(s roiiiié,

])or VII crcnliiro ir.orlcus ;

soit vcii cl|cs| l)()/ic'nu'/i(,

car on voie de (In/Npnenie/d

sont, se d'cljes] n'aucis merciii, 835

fils, et, por ce, vie/îtf [ie] droit cliy,

que leur faciès miséricorde !

est iiu/ll frailli et h pau de pai/ie

s'e/icline et ploie de ions leis.

Or les at pechie aueulleis,

se so/il sor l'heur de Iresbuchier

en ce orl, pua/!t le louuiert

d'i/jfler, qui ta/(t est ]K7illeux
;

et si vos n'y esleis co/iuoileux

de ])rr(le, vus n'aueis qn'rsteir

d'ieaux i)or vos ^race rasenseir

et de nielre eus ou droil se/itire
;

celuy qui ne se puit aydier,

doit ons aidier, ce nVesl auis.

805

870

Dieu

Dame, mes cuer bien s'acord[e]

que merchi ay(e)t, qui merchi prie,

mai/is qua/!t ons ne se da/npne mie, 840

ta/ît c'on veuille uKTchi rouueir,

ie ne le fai(e) que pardoneir,

ado/(t me sont de plus en pln.s ;

et s'aic ades les bras tc/ulus

por tous à merchi rechiuoir . 845

et s'il n'ont de prner voloir,

qu'en puis ie, se ie m'en gramie ?

leur mort, mains en hu/nblc desier,

atent, se el[es] reuenir

veulhc/it à moy à merchi. 850

NostRK DA777ME

Fils, XXXII an et demy
maintenist[es] humaine vie,

se saueis che ne fault mie

qu'en viure a mult de péris,

et vos misme, qui (y) estcis Dieu, 855

voult 11 maluais dyable tenjpteir,

et cjua/it vers vu.s lasa penseir,

beaus ne vos esmeruilhies,

s'il at les pécheur cngignics,

fo 15 j-o] caj. Yos saueis que char humaine 860

Dieu

Dame, n'est mie mal bailhis

ceux de coy vu.s volhes i)riier,

car ic suy ton/ j^rest d'otrier 875

ciuancpze req//erir me volés

et, por ces VII do/;l me preies,

veulh si belh exen?ple faire

que tous les feraie retrair|e]

de leur soulheur et couurelure. 880

Come/îdés en tost wus plaisir,

car de ce vos donne le dons.

De leur pechie aront pardon,

come/d q//e m'aient dcflet.

No.s/re Dauîme

Fils, or ai ge bien csprouueit 885

que vus m'ameis parfaitement,

en ce que si legirement

fait ce cjue ie \us veulh preier.

Il ne vus doit mie anoicr,

se por les pécheur [ic] vos preic, 890

car, tresdoulx, qu'en moy descend!

la vos/re dcité diidne

deneuist ccst vérité fine

fors al humai/îe lignie ;

s'es drois que vus cuer s(e) humilie 895

V. 829. Il manque une syllabe.

V. S'.VI. I-Zst isolé sur la ligne : il manque un vers
pour rimer avec celui-ei.

V Ki'A. (Jn pourrait peut-être déchifTrer : « veir »,

mais alors il manquerait ini ])ie(l. « Veu » a deux syllabes.

Je supjiosc que « soit » devrait être au ijluricl : « Qu'elles

soient regardées avec indulgence ».

V. 838. Il manque une syllabe.

v. 850. « a » efîfacé devant « vculhent ». Il manque
une syllabe.

V. 85,3. Il faudrait suppléer une syllabe.
V. 858. Il manque probablement une syllabe. .Te ne

pense pas que '~ beaus » compte pour deux. Il vaut mieux
corriger : « beaucoup ».

v. 8G3. « aveuglés ».

V. 865. « touviert » est probablement pour « cuilvcrt »

= infâme.

v. 867. Il faut supprimer « et » ou « y ».

V. 87.3. Au lieu d? « est », il faudrait le i)luriel.

v. 878. On pourrait suppléer « un » devant « si belh »,

pour rétablir le mJtre.

V. 879. Il est peu probable que le « e » final du futur ait

une valeur syllabique. C'en serait le premier exemple
dan.", notre texte.

V. 880-1. La rime n'est pas justifiable. Il doit y avoir
erreur.

v. 894. Il faut lire probablement « aie » et le compter
pour deux syllabes.

v. 895. Lisez : « c'est droit ».
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vers eaux, solo/ic l'humanité
;

ons doit à sa carnalité

y estrc ami.slal)le et débonnaire.

Se vus przze que vculhies faire

cliu que ditte hastiuement, 900
car que plus seront longement
en fol usage, pies valrat.

Dieu

Dame, ensi soit com(e) vos plairat.

A vos, riens renfuseir ne say ;

à mes ang(e)le comanderay 905
qu{e) al hermite voisent nonchier,

à vos plaisir, sens astargier.

AfTin que conuertir les fâche,

VII vertu amenrat en plache,

qui à bien les conuertiro/?t, 910

se de leur mal repentans sont.

Par confesse et contricion

de leur méfiais aront pardon,

puis que chu est vos voleateit.

Nos/re Da/hme

Chier fds, ie vos en say grant greit, 915

à tos jour vos en remerchie.

Dieu

Gabriel, entendeis à moy,
et vos, Chérubin, amy douls,

en ce monde yreis cy desouz.

A chis preudhon7(e), que trouereis, 920
qui est hermite coroneis,

qui est sains ho/n(e) de bone vie,

la nouelle qu'aueis oye,

ly co/îtcreis de part ma mère,

qui as pécheur n'est pas ameir, 925
mens douce et plaine de piteit.

Combien que moi ayent despiteit

les lasse folle créature

et dit reproche[s] et laidure,

sy les vuel à moi rapellcir. 930
Vos ly direis que, sens cesseir,

il fâche chu qu'il at entrepris
;

et vos, Cheru])in, douls amis,

vos demcur[e]reis aueuc luy,

V. 898. Une syllabe de trop. On pourrait supprimer
« y », qui est d'ailleurs inutile pour le sens.

V. 810-910 paraissent être d'une autre écriture, mais
ce n'est probablement (ju^un essai du même copiste.
Cependant remarquez la fréciuence de la forme «chu»
et rorlliojj;ra|)lie « vuelent, vuel».

V. 903. Une syllabe de trop. Il ne faut compter

por contresteir à l'anemis 935

et por les VII vertu meneir,

por consclhicr et enhorteir

le bien et chu qu'il deu(e)ront faire

contre les visce deputaire,

s(e) à bien soi vuelent conuertir. 940

Gabriel

Sire, nos ferons vo.s(/re) plaisir
;

c'est drois, car faire le debuo/js.

Nos/re DAmME

Fils, vos debonaire raison

me fait mult eslaichier

et ce que vos voy appaissier 945

aus pécheur legirement.

Dieu

Dame, n'ai(e) pais long mataient,

ains est on à my tout paysi

et, puis que i'aie commenchie,

par le vostve amour, parferaie, . 950

car à vos refuseir ne saie

chose qui soit à \ostre plaisir,

Yostre grasce leur ferai(e) sentire,

s'il se retournent tempreme/ît

à my, qui debo7?nairement 955

à merchi les rechiueraie

et e/îtendement leur donraie

et volenté de my ameir,

et les ferai(e) perseuerer

en bonne oeure iusqu(e) en la fin. 960

Vos, Gabriel et Chérubin,

de ce faire vos fait mesage :

vus yreis al hermite sage,

se ly direis cest[e] nouelh,

de par my et ma mère belh, 965

qui est de ciel damme et royne '

Gabriel, ly AnoeLE de parADis, al Hermite :

Cm DESCEnx li augcle de parADis.

Amy, vos prz er est mult digne

et deuote, car ensauchie

est et entendue et oye

« comc » cjue pour un pied. Cf. v. 1007.

V. 932. Une syllabe de trop. On pourrait supprimer
« il ».

V. 944. Il manque deux syllabes. Peut-être faudrait-il
compléter : « me fait [le cuer] mult eslaichier ».

V. 94G. Il manque une syllabe.
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de niou et do sa doiulio inero,

(1^/ as i)eolu'ur ii'i'sl poi/d aiut'ir|t'|.

mai/is plaiiu' di> miscricordo,

car à so/i lils to/rsioiir racorde

lo/;.s les perhour dosco/i forte,

rope/da/is do lour las(piolô,

do/d il ont l'ait oo/dossion

ot roohuit absolucion.

Sa bone oeurc onsiowir

se voolho/d et les mal fuir,

de Dieu, on la lin, pardon

et de leur bie/ifail gucrido/?,

en paradis, apros la mort.

Cm Mo/îTK Gauuiel en porAnis

ET Chehubin uemeuhs en TrrRE

970

fo 15 Y»] Li Hermite

1)7.')

980

J'ai(e) del a/igde gra/it co/ifort

que mon orison est ensauchie
;

i'aie nu/lt bien sa voys oye : 985

grasce en rend(c) h Dieu de glor,',

quant des pecbeur il at memore
et No.s/re Damme en soit lowee,

car tons ionr el est aprestee

de pr/ier por humanité 990

et por ceulx qui, par vanité

de pechie, ont usé leur vie.

Por cest[e] gens desconsilhie

me veulh(e) peneir de rauoier

et de remetre en droit sentier, 995

car malement est foruoiet

qui ou las(se) de diable est loiie,

por entreir en dampnacion
et en grant miseracion.

Or veulh(e) Dieu estre en ni'aidance I 1000

Bone gens, se mort ne m'auance,

vos verés ià belhe exen7plaire,

mains que tous coy v//.s veulhies tayre,

por oyr et por bie/i entendre,

mains qu(/) une pau vus veulhies attain-

[dre, 1005

car hom(o) qui oui et rio/is n'o/do/d

est com(o) ooulx qui chaoo ot rie// no pro/it
;

ces mos auons nos on oha/)son.

lù orois la dispulasion

dos VII \V/tu,s- oo/dro les Visoo, 1010
qui so/d i)Iai/is do t/-rsgra/?t malisoc,

qui noninié so/it morloil poohio,

do/d plusseur gens so/it entachies

por mynoir vie trop humaine.

CnEiiuniN, Anoei.E, en terre :

Velechi ! ie les amaine, 1015

tout prost por disi)utoir.

Tout les fait d'Orguelh roputeir

veult Humilité on présent;

à el parât premirement,

à Orgeulh, qui a cuer félon, 1020

por ly conuertir à son non,

car à ce est iout entale[/!]tee.

HumiLiTÉ A Orguelh

J'en suy tout aprestee.

Or, respont chi à ma parole,

qui si es de manier[e] folhe 1025

et me dis ta co/Klicion.

Orguelh a HumiLiTÉ

Je vos dirai(e) la passion

et le mort, qui tenir vos puist 1

le croy li diable vus conduist.

Certe mult pau de bien saués, 1030

quant mon estre sauoir voleis.

De mon estât qu'à nos amonte ?

en doi ge dont re[n]dre à vus compte ?

naie voir, vos n'en sareis riens 1

HumiLiTÉ

Je le demandoie por bien,

car se ton estât me disois,

1035

V. 978. Pour rétablir le mètre, il faut probablement
lire <' se à ».

V. 982. « apr» effacé devant «paradis ». Il manque un
verbe : « aront » ?

V. 98â. (y est ce troisième vers de la réplique qui est

isolé au lieu du premier.

V. lOOL Le copiste avait d'abord écrit « mamaie »•

Il a efTacé « maie » et mis au-dessus « uance ».

V. 1007. l'ne syllabe de trop, mali^ré la sup])ression
du « e » de » corne », appuyée sur l'exemple du v. 903.

V. 1009. Suivant l'usaj^e constant de notre texte
(cf. plus haut, v. 998-9). « dispulasion » doit compter
pour 5 syllabes. Il faudrait supprimer « la ».

v. 1015. Il manque une syllabe : « vous » ?

V. 1016. Il manque deux syllabes.

V. 1019. Faut il corrij^er « El' parlerai » ?

V. 1022. Est sur la même ligne que les deux précé-
dents.Le signe d'abréviation de ' n » a été oublié. Le « e »

final est au-dessus du précédent ' c ». Un pied de
trop.

V. 1023. II manque deux syllabes. Un adverbe aura
été oublié.

V. 1024. Dans la marge de gauche un « nota » d'une
écriture et encre dilïérentes semble indiquer que le

premier vers de cette réplique s'adressait à Chérubin,
le second seulement à Orgueil.
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grant profit auoir y porois,

ai/îchois qui fuissics départis.

Ohguelhe

Fi 1 de vos profit, dame, fi !

de profit n'aie or cure. 1010

Ce seiroit ccrte gra/îd(e) laydure

s'a une dame de teil estre

disoie mai[n]tena77t mon estrc
;

rien ne sareis, soies en fy.

Ne sui ge Orguelli(e) li despis, 1045

des aultre pechie fondement

et de tout mal comencheme/jt ?

Ne fis ie Lucifier pechier

et por so/î orguelh(e) tresbuchire,

ius en infier, le puazit lieu, 1050

quant semblant voelt estrr à Dieu ?

Adam et Eue, sa moilhier,

ie fis après le fruit mcngier

leqi«'il leur estoit deuc(e).

Des aultre mal ay fais assés 1055

et fai encor chascun iour
;

de mal faire n'ai(e) nulle sereur.

Je fai(e) prince[s] et roy combatre,

ho/ne tuer, castcaux abatre.

Je refais ces tornois tueir, 1060

ces chevalier fay behovirdeir,

et ces escliuiers ensime/ît,

et ces borgois cha.scun se prent

de my seruir et aleueir.

Tout clergie fay reuideir, 1065

preiste, clerc et caplai/?s :

leur cuer fay de grant orguel plai/is.

En vestur[es] et abis

fait sont de vayre ou de gris,

ensi que riens ne costassent. 1070

là bons ensi ne se parassent,

s'ourguelh ne fuist de leur cuer preste;

et que diraie ie après

de ces borgois et de ces damme,

V. 1040. Il faudrait suppléer « nulc » devant « cure »,

pour rétablir le mètre.

V. 10,')2. Le co|)iste avait d'abord écrit « à dame » :

ila alors elïacé le «e'mais oublié deralurerlesigncd'abré-
vlation sur 1' « a ».

V. 1051, Il manque un pied.

. V. 1056. Pour rétablir le mètre, on pourrait suppléer
« ge » après « fal ». Le « e » de « ge » ne s'élide pas.

V. 1057 EiUendez : « Je n'ai pas ma pareille pour
mal faire ». Il y a un pied de Iroj).

V. 10G3. Le copiste a écrit le sigle « chnn »au lieu de
<i chun ».

V. 1065. La syllabe qui manque doit être « je » après
« fay ». (I reuideir » — «rcvisder». attaquer, combattre.

V. lOnC). 11 maïupu' deux syllabes.

v. 10G8. La syllabe qui manque encore pourrait se

qui, de la teist iusque as iambe, 1075

sont de soye et de drap pareis

et par desus enherminés ?

Corne leur fay porteir es teist,

ensi qu'el[e] fuisse/Jt beist.

En fouis abis et en grant beubans, 1080

les fay à my estre seruans.

Par orguel et par vainc glore,

vient tout le monde à mon escolle,

dont suy maistrcsse.

HumiLiTÉ

Clie ne sera mie huymais, 1085

s'asentir ne tu veuls, amy.
Dolans orguelheus, or me dy
et de ciui te orguiles tu,

se li anemy t'a vencu ?

Voy dont tu viens et où tu es 1090

et qui deueras chi après :

de lymon de terre est formée.

Se bie/î y mettois ta pe/isee,

de rier[e] n'arois tu talent,

ie le te diraie en présent. 1095

Sacies qui, solonc ta nature,

tu n'es que i sac plains d'ordure,

Tout ordure a comenchement,
poureté a defmement ;

et se veuls auoir nulle perc, 1100

ains veuls tous aultre sormo/iteir,

c'est certe par mauais conseilh,

car nos sume trestous parelh(e),

riche et poure, clerc et lay,

ià une seul n'en osterai(e)
;

1105

et se tu serat bie/î prouee,

en a ensi Dieu bien créé

une poure home qu'il at une roy,

si at vrayeme/it, par ma foy,

et se ly at ensi bien mis 1110

ame en son cors, l'en suy tout fy :

quant al ame, sont tout d'une perc.

retrouver en suppléant un « en » devant « abis ».

V. 10G9. On pourrait comjiléter : « ou bien de gris ».

V. 1070. vSupi)léer « leur » ai)rès « ne ».

V. 1072-3. Il est possible qu'il faille corriger « près »,

à moins que « prestrc » ne se soit prononcé << presl .

Cf. V. lOGG.

V. 1078. Voyez, sur ce vers, l'Introduction.

V. 1080. II faut supiirimer « et » ou « en ».

V. 1084. Je pense qu'un mot a été oublié à la fin du
vers et que ce mol est « désormais », rimant avec le

« luiy mais » du v. 1085.

V. 1091. Il faut i)eut-èlre corriger : « deuenras »,

Cf. V. 1155 et 11G2.

V. 1 100. « père » est évidennnent une faute pour » pair ».

V. IIOG. .le corrigerais « i)roué » et j'interiiréterais le

« tu » comme « te ». Cf. Introduction : les pronoms
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Or ropro/)l ^'ardo ;\ la inatoii[('],

(lo/il naliirc al lait l'ii/ii- et l'aiilrc'.

Il so/it, |)or c7Tlai/)s, (l(o) i laiilce 111')

et d'u/io (misiiio) naluio roi;.',u't
;

so/it il (lo/il lresi)ic'/i apaisict.

De terre vine/d, terre so/d,

en terre reuc/l iront.

To/z-s ort^nel val à déclin, 112

et se tu f*arde[s] à la tin,

où il eonie/d clu/.srnn venir,

il lault l'nni' et l'autre niorir ;

car ly mort vie/d soudai/ienie/d,

ne de iour ne seeit on nie/d, 1125

et se tesnu)i/;ifne l'escriture,

(ju'e/? teil[e| i\ue la ereature

soutïerat mort à definenie/jt,

Dieu en leras son iugetiie/?t.

Ses bone oeure sont retroucc, 1130

en i)aradis c^rte coronee,

et s'e/is pechie niorteil de vie,

en inficr yert sai/js rauic
;

leur [ous ioitr serai l()rnie[n]lee.

Or retourne do/it ta pe/îsee 1135

à hie/i faire, par ee miroir,

el pe//se que ie te dy voyr,

si laysse orguel et l'aneiny

et pre/is hu/?jilité par my
fojG r"] et te co/jfesse de ta vie! 1110

Orguelh *

Hahay 1 or m'as tu esbahie

de ce que m'e/j vas disa/ît :

ie m'en voy tout csm^ruilha/ît,

mains por riens ne me racord(e)roie,

que de trop plus gentieuls ne soye 1145

et ensi so/it my ancisseurs

qui ne soient aultre gens plussrnr.

nuls ge/dilli n'est, si de euer non. 1150

l'ne petit home, poure et nuys,

puis qu'il est bons, est asseis pli/.s-

ge/dilli lioin(e) (|n(/) une roy ne seroit,

qui s'e/itente en mal meteroit.

Come/d serois do/jt genlilh, 1155

qua/it à mal laire est eïilenli(ue) ?

ce ne poroit estre à nuls fuer
;

mais se lu oslois de [on euer,

par pena/iee et eo/d'ession

el i)ar vray|e] conlrieion, 1160

Ih'orgeulli, l'outrage et le beuba/it,

lors le dyabic t'at tenut ta/it,

et devenissies debo/înaire,

hu/nble, ente/îtiue à bien faire,

bie/i say(e), ge/!lilli[e] deue/irois 1165

et l(e) honeur de Dieu arois :

de ce ne t'estuet point dobteir.

Orguelh

Certe, se Dieu me puist saueir I

ains mains teil jîarolle n'oy.

Vos m'aueis si bie/î conuerly, 1170

orguelh dor en aua/il lairay,

si/nple et hunzble deuenrai(e),

car ie say bien qu{e) hunîilité

al fait plusscnr estre saueis.

Orison a Dieu

Si p;7ie(s) à Dieu, à comenchemcnt 1175

de cest orison, hun7blement,

li puissant, que la mort souffrit,

qua/ît en la sai/îte crois pe/idit,

et à sa glorieuse mère,

qui moy garde de la mort ameir[e] 1180

et de diable, qui engigneir

veult mon cors, por m'ame eslachir !

Humilité Orison a Nos/re Dame

Volc/îtir(c), ià n'en mentiraie.

Je te dy chi à brief sermon :

Da/nme ! fo/îtaine de doucheur,

mère h Ihcsus, mon creatuer,

V. 1115. « de I faulce » est d'une lecture ô peu près

sûre. Ce doit être une correction du copiste pour
« faulte » qui rimerait avec « autre ».

V. 1119. On pourrait suppléer « tous », en tète du vers.

Ce « tous » aura été reporté par erreur au v. 1120, où
il remplace peut-être un mot de deux syllabes.

v. 1128. Une syllabe de trop.

V. 1131. Même observation. On pourrait corriger

« certe » en « s'eirt ».

V. 1133. Il manque une syllabe. Entendez: «sans
rémission ».

v. 1142. On peut suppléer « tu » devant « m'en ».

v. 114(j-7 sont sur la même lij^ne. Le dernier vers
* « Humilité » eflacé et remplacé par « Orguelh ».

de la réplique a été oublié, comme le montre 1148, qu
ne rime pas.

V. 1155. 11 faudrait corriger : « seroit il ».

V. 1156. Je corrige « enlenti » pour rimer avec « gen-

tilh ». Cependant il faut rapprocher « ententicu(e) :

Dieu », V. 1277-8.

V. 1164. Je pense que « et » a été oublié entre « hum-
ble » et « ententiue ».

V. 1172. Il faudrait suppléer « ie» devant* deuenraie ».

V. 1175. <i Dieu » compte pour une syllabe. Il y a néan-

moins un pied de trop.

V. 1180. Il faut corriger « garde » en gard ».
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des temptacion l'anemy 1185

m' osteis, Dame, ie vos en pr/ie !

car i'en aye tant nuyt et iour.

Dame, osteis moy de ma soulhour

et m'en donneis vray(e) repe/itance

de mes pechie et de mes mal. 1190

Dame, bien vos doy reclameir,

croyr[e], tenir et aoreir
;

Dame, à vos me trayt à gara/ît.

Si est de my com(e) del enfant,

quant il at meffait à son père : 1195

à garan s'en va à sa mère.

Douche Dame, i'ai(e) trop mespris

à mon père, qui est vus fils,

li roy des ciel, le glorieux.

He 1 Dame ! ma mère (y) esteis vos ! 1200

si me trayt à vos à garant :

racordeis moy à vostve enfant I

que de luy aie vray pardon
et de mes mais remission,

douche Dame, ie vos en prie, 1205

par coy m'ame ne soit perie

à dairains iour de iugement

et mise en eterneil torment
d'infler aueuc les anemis 1

Ly AnocLE DE parADis :

Sachies por voir que Ihesucrist, 1210

qui plains est de miséricorde,

aie praer[e] bien s'acorde

de Marie, sa douche mère,

puis qu{i) yssir voleis de miseir[e]

et de laiche de dyable félon, 1215

mains que fachies co/7fession

des mal qu{i) aueis fait en vus vie,

car merchi at qui merchi crye,

de bons cuer, par grant repentance ;

de ce ne soiies en dobtance, 1220

car Dieu le vos mande par my
et, en despit del anemi,

prendcis l(y) habis d(e) humilité

et fuieis toutdit vanité
;

ensi de Dieu areis l'amour I 1225

Orguelh

le lowe Dieu, mon creatuer,

car i'ai(e) des ciel la voy oye,

de Dieu et de Sainte Marie,

à cuy ie me trayt à garant.

Confesseir me veulh(e) maintenant 1230

de mes mal, par deuocion,

et de péril de dampnacion
me veulh(e) osteir, sens plus attaindre.

Chi se conFESSE Orguel al Hermite :

Sire, veulhies à moy entendre :

ie me confesse à Dieu le père 1235

(et) a sa benoit[e] chire mère,

à tous les sains de paradis

et à vos, corne pecheres,

de ce que i'ai(e) Dieu corochie,

par maint occyson de pechie, 1240

à cuy ie me suy adonnée
et de tous visce[s] aornee

;

par le conseil del anemy,
tous iour, ay volentir(e) menty.

De tous pechie morteil suy plaine ; 1245

oncque ie n'euch ne cuer ne vaine,

fors que penseir mal et félonie.

Par my est mult de gens perie

et mainte arme à dampnacion,
se/7S dema/îdeir absolucion. 1250

Car l'en suy vraie repentan,

si m'en soy[es] reconfortans

et grant penance m'en do/ineis.

Li Hermite

Filhe, Dieu en soit aoreit I

De vos pechie ie vos absoub, 1255

fait[es] bie/î et ie le vos lowe,

d'or en auant ,et serueis Dieu.

Aiies vos cuer douls et pieu,

siweis tous iour humilité

et fuyés tou/[e] vanité, 1260

et serueis tous iour Nos/re Dame,

V. 1187. En dépit des apparences, je compterais « ie

en », deux svllabes, et « ay(e) », une syllabe.
V. 1189-1190 ne riment i)as.

V. 1191. On peut fondre « si est » en une syllabe
= « s'est » ou com])ter « coni(e) » pour un pied.

V. l'il.'). Une syllabe de trop : il faut lire : « las »

(lacs, liens).

V. 1221. « Tout dit » en deux mots dans le manus-
cris; c'est un synonyme de « toujours. »

V. 12:^2. Une syllabe de trop, si l'on tient compte
comme à l'ordinaire de la diérèse dans « dampnacion »

(cf. V. 52, 1249).

V. 1238. Il faut corriger « pecheres » en « pecheris ».

V. 1247. On restaurerait le mètre en supprimant
« que ».

V. 1250. Une syllabe de trop.

V. 1251. Le copiste avait d'abord écrit repentance,
jiuis il a effacé « ce ». On peut compter « ie en » deux syl-

labes, ou « vraie », 2 syllabes.

V. 1252. Il faut évidennnent corriger « soj'cz » au lieu

de « soys » que porte le texte.
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i\iii vos at fîardé corset arme,

et eest hahis droil chi vesleis.

(".m SI-: vKSTiT Ohctel
DE HABIS ni-: IIl'/;iIl.ITÉ.

Jamais ne fait[os] niavinislcM

Soue/it, soiies en orisoii

por rosleir les temptacion
;

il Dieu soit vos cors coma/uleit l

Orguel en HumiLiTÉ

Amen ! li sai/îte Trinité

le vos mcire, par sa bo/ité.

Entre my et Humilité

en alons par compa/ignie ;

i\ ly m'at si bien co/uu'rtie

que iamais ne le veulh laissier.

lMies[nu']mc/il ([ua/il i'aie regardé

nio/i voisins en ])rosprritc

et qui ses bien vie/il A sou liait,

gra/it (loeul et j^ra/ft a/nuiy m'en fait ;

et se le oys de luy mesdier, 1295

ie ne le voy point escondir,

mai/fs soue/(l en voy mesdisant

1265 et se valoir ame/)risa/il.

Par nuduaise delraction,

auoir luy fay mauais rcnon 1300

et bien voraie, en mon coraige,

auoir une petit de dammaige
et il une gra/ît damainge ewist

et tout le sien perde pewist,

car de son mal lye seroie ; 1305

1270 dont, aulcu/(e foy, dire voroyc

que i(e) ewist l'une de mes oyelh creueit

et mon voisi/is fust aueulgleit,

por mies de luy estre vengie I

Li ANceLE DE terre

Vechy Carité, qne i'ai(e) dure,

por disputcir contre Envie, 1275

tant qu'el[e] serat conuertie

de ce faire, de cuer cntentieu(e).

Carité paroLE a Envie :

Je le feraie ou non de Dieu 1

fo 1(5 yoj o tu qui as le vis si palle,

bien sen}ble[s] estre feme mal[e] ! 1280

dy moy ton non, se Dieu t'auoie !

Enuie a Carité :

Certe, Dame, se ie sauoie

quz vos greuast, vos le saries ;

mains, s'aucuns propfit y auies,

ne le saries huy ne demain. 1285

Bien poés sauoir de certains,

à ce qui suy descoloree,

qne ie suy Enuie appellee,

ly année filhe d'Orguelh,

qui souent ay dont ie me doeul. 1290

Carité

Es-tu do/it chi dolant, Enuie ? 1310

grant landîordicr et papelarde,

mal feu et mal[e] flame farde I

si feront il prochainnement,

quant ton voisins hes

Se Dieu veult i proidome aidier, 1315

esleueir et cnsauchier,

par sa paine et por son labeur,

en richesse et en grant honeur,

trop fauls est teil cuer, s'il s'en duelt :

Dieu donne ses bien où il veult. 1320

Il ne te fault d'iniure point,

mais fausseté, que ton cuer point,

ne te laisse nuls bien auoir,

ains veult tout tourbleir et mouoir,

por torde lai/?ge enucnimee. 1325

Qu(/) arse soit cl et enbrasee 1

si serat el ou feu d'infier !

Tu as le cuer plus dur qu(/) achier,

qui as aultre poi/ît accordeir

ne te veuls, mains tout discordeir 1330

en tout lieu et en tou/[es] heur[e]s.

Quant les aultre cliante/ît, tu pleur[e]s,

V. 1271. On complcterail le vers en intercalant « nos »

après « alons ».

V. 1277. Une syllabe de trop, même en ne comptant
« ententieu » que pour trois. Cf. v. 11.50, note.

v. 1291. « miesnient » est pour « niies[nielment ».

De mt'ine « mcismenl » au v. 410, et « miesnient », v. 418.
V. l.'iOd. Une syllabe de trop.

v. 1,307. Même ajirès élision de !'« e » de « ie », il reste
une syllabe de trop, car si « oyelh » n'a qu'une
syllabe (et. v. 367 : « oyeulh) », « ewist » en aau moins

deux, sinon trois (cf. « ewist », 2 syllabes, v. i;i03).
_

V. 1311. « lambordier » m'est inconnu. Il est difTicile

de le mettre en rapport avec « lambourde ».

V. 1314. Il manque à la fin un adverbe en « ment » de
trois syllabes : « laidement » ?

v. 131(). On pourrait ajouter « et » au commencement
du vers.

v. 1321. Entendez : ton mal, ce n'est point une injure

qu'on t'a faite.

v. 1322. Le « que » a la valeur de « qui ».
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cnsi n'as oncque le cuer lie,

se les aullre ne les ont corochie.

Enficr as en ce siècle cy 1335

et si Tarasse en l'autre ossy,

quant de cestuy départiras.

Enuie

Est che à certc[s] ou à gas,

dame, qui vos caslies

et de morir nie nianechies. 1340
le ne double le mort nient,

car i'aie oyu dire soucnt

que enuie ne mora ià.

Carité

Non, mains cuer enuieux moras,

et se nient ira, ie suy fis, 1345

ià ou règne de poradis,

car se cuer enuieux entroit

en paradis, de duel moroit,

por les grant bien qu'il veiroit là

et, por ce, ià n'y entrerai, 1350
mains foy, amour et carité

y entreront, c'est vérité ;

envieux at cuer confundut.

Enuie

Dame, bien vos aye entendus.

De vos dys suyge esbahie
; 1355

ie ne saie voir que l'en dye :

d'or en auant, tout sens mentir,

voraie enuie déguerpir

et prende carité en foy.

Mon proisme amerai(e) co/nme moy, 1360
trist[e] serai(e) de son torment
et lye de son auanchement

;

cnsi poraie à Dieu venir.

Si pr/ie Dieu, de vraie desir(e),

qu'il me doinst vraie repentance 1365

et de mes pechie aligance,

et à sa douce chire mère
qu'zl me garde de mort ameire,

si voirement qu'el enfantât

Ihesucrist, qui tous nos créât, 1370

et à tout[e] la Tiinité

qui m'ame soit en saueté,

et me pardone tout folie

dont i'aie useit tout[e] ma vie;

car enuie veulh déguerpir 1375

et à confession venir,

faire tous iour penitance

des pechie dont i'ai(e) fait errance.

Quant ie pense pln.s ardamment,
tant tiens ie moins de fondement 1380

en moy que i'aie carité,

par enuie qui m'at gouerneit,

se le Dame de paradis

ne me racord à Ihesucrist.

Por ce. Dame, (ie) vus dy salus 1 1385

le laisse qnz en le palus

de hayme auoie et d'enuie

me soit en ce monde soulhie.

Or ne sai(e) mais que ie doy(e) faire,

ou merchi cryer ou me taire, 1390

Dame douce, par xostre grasce,

ense/îgnies à my que ie fâche.

Que le vostre ensengnement
amanne toust aligement I

Très douce pucelle Marie 1 1395

bien sai(e) qui en vos se marie

et de bo/îs cuer vos grasce quirt,

vos ly donneis ce qu'il requiert

et il parmainte en sa request.

Dame, qnz tozzsiour esteis près 1400

à ceuls qui de bons cuer vos quirent,

tresbons louire en acquirent.

le vos rcquier, ma douce Dame,

V. 1334. Le seul moyen de rétablir le mètre est de
changer tous les pluriels en singulier : « se l'autre ne l'a

corochie ».

V, 1338. Le sens est : Est-ce pour de bon ou par
plaisanterie que vous me tancez. Cf. Codefroy, v°<i Gab. »

V. 1339. Il manque une syllabe, probablement « me »
;

« casties » en a trois.

V. 1345. <i Nient » a ici une syllabe comme au v. 2419.
V. 13r)6. Je ne crois pas cju'il faille attribuer à 1'* e » de

« saie », la valeur d'une syllabe (cf. v. 139G et ])assim).
Je séparerais plutôt « ie » de « en ».

V. 1377. Il manque une syllabe. On pourrait suppléer
« as » devant « tous iour » ou lire « tous les jours ».

V. 1381. Je pense c[u'il manque un mot, qui doit être
« par i>, devant « carité ». Le sens devient alors plus
clair : je trouve plus de soutien en moi i)ar la charité
que par l'envie.

V. 1382. Le « e » muet de «envie» ne semble pas
devoir former syllabe ici.

V. 138r>. Dans la marge, même signe qu'au v. 1024,
pour indiquer que l'acteur se tourne vers un autre per-
sonnage, ici, vers Notre Dame.

V. 1388. Le sens est : je cesse de cheminer dans le

marais de la haine et de me souiller d'envie en ce
monde : « qui » = que; « soit » est pour « soie ».

V. 1393. Le « c » de « vostre » ne semble pas s'élider.

v. 1399-1400. Il faut probablement corriger » re-

quest[e] : pres[te] ».

V. 1402. J'hésite à compter ! louire » pour trois syl-

labes, même en ajoutant 1' « s » du pluriel. « louire » =
loyer, salaire.
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soiuoiirris ma cliaitiur amc
et ciipolrcis pur my p(//clun ! 1 10.')

I.i A/ir.<'M-: Di: ivj/adis

Allois en à co/ffossion

à 10 sai/is p/aiclonio, là lus,

met lois emiie ions lus

et puis se pre/uleis earité I

Enuie

Je lowe la sai/ile Triiiilé lllU

de la voy que i[e] ai(e) oyu !

Cm SE co/iFESSE Enuie :

Sire p/'oi(lom(c), Dieu vos benic I

,Ie me co/î fesse, en nom de Dieu,

(le mes mal, de cuer ententieu.

laie esté tou.s icur eiivieu[se], 1 11.'»

plai/is d'anuy et haineuse

et de tos pechie entaehie.

Dola/it en suy et eorochie,

s'en demande absolucion.

Cm EST ABSOULCE.

Li Hermite

Dieu vos en fâche vray pardon ! 1420

soieis d[es]ors mais caritable

et aies vos pe/îsee estaubles

de earité tous iour siwir.

Cest habit vos coulent vestir(e)
;

ie le vos charge en penita/îce. 1425

f°17ro.] Enuie co/iuerTiE en Carité
Chi se vesti Enuie.

Li douls roy, qui at gra/it puissance,

le vos meire ! à Dieu vos commande I

en vos bienfait me recomande I

Cm s'i;n uo/it ENSEnjni.i:.

Aueuec(i(//() Carilé ie m'en voys.

Li AimeiAi en tehre

De pascie/ice oyes la voy, 1430

que i(e) amai/ie co/ilre (laz/nne Ire,

qui tous iour est en gra/it martir[c],

veyr le poés et à vos oyel,

do/)t c'est, por ly, pilé et duel

(|u'd est ensime/it forsannec. 1435

Mar fut el|e] de mère née,

car d'h()m[i|(i(le est enlachie

et de vengir(e) lou.s iour al esté.

là les veireis vos disputeir

et ses malice reputeir. 1440

Or parleis, danniie Pascience I

PASciEncE A Ire

Volentire ! or fail[es] silence !

Du tu, qui les cheuiaux délire ?

à pau qui tu ne les deschire,

dy moy ta vie sens celcir 1 1445

Ihke

Dame, anchois vos vorai(e) lueir

de cest espee que l'aie ycy.

Mult aueis or cuer hardy

et oultrageu et forsené,

car par ce que ie me délire, 1450

poies sauoir que i'ai(e) nom Irre,

que i'aie fait anchie/nieme/it

mai/ît(e) mal à mo/ide et maint(e) forment.

le fy, par enuie morteil,

Caym(e) tueir so/i frcire Abel. 1455

Mai/it(e) mal ay fait et fay souc/it :

ie fay plusseur vilainneme/it

Dieu et ses Sai/îs malgrier
;

feme fai(e) maldire et nieller,

puis ensemble les fai(e) combatre, 1460

li une à droit, (et) à tort li autre
;

et plusseur en désespérance

aie fait cheioir se/îs dobta/ice,

V. 1401. Luc syllabe manque, à moins que le « e »

final de » chaitive » ne s'élide point.

V. 1408. Il manque une syllabe.

V. 141(3. Il manque une syllabe et même probablc-
inent deux.

V. 14,34. « ly » désigne * ire ». Entendez : c'est vrai-

ment pour elle pitié et nialbeur !

v. l-4.'}8. Il reste neuf syllabes, même après la su[)prcs-

sion de 1' « e » de « vengir(e) ». Le texte est éxidemmcnt
fautif. Il manque un mot, «lye » (joyeux), i)ar exemple,
qui, lui, rimerait avec <• entaehie ». Il faudrait alors sup-
primer V tous iour ».

v. 141.3. m Ou tu » = entends-tu.

V. 1448. Pour eonipléter le vers, il serait nécessaire

d'ajouter l'artiele devant « cuer ».

V. 1449. Un vers a dû être oublié, car 1449 ne rime
pas. D'ailleurs 1449, 1450 et 1451 sont tous trois sur

la même ligne, ce qui indique une erreur, mal réparée

par le copiste.

V. 1455. Le texte porte : * Abel son freire ». La rime
montre que c'est là une interversion fautive du copiste.

v. 14().3. Il manque une syllabe, à moins que < aie »

ne compte pour deux, ce qui est peu probable.
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qui de leur mains se sont tueit,

mudrit, pendus et estrangleit. 1465

Or aueis ma nature oy.

PASCIEnCE

Queil mal nature at ychi I

bien semble, cuer as forsené,

car m'ewiste il or costé

une grant partie de mien, 1470

et se vousisse[s] ensi bien

ma parole entendre et oyr

et dedens ton cuer retenir,

qu{i) ont fait les aultre chi deua/7t.

Irre

Or le me dit[es] maintenant 1475

et volentir(e) l'escuteraie.

PASCIEnCE

Entens doncq(ue) ce que te diraie :

li hom(e) qui vit solonc nature

doit auoir manire et mesure
et estre ensi pitieux et douls 1480

et pascicns enuers trestus.

Trop pins sont beist qu{i) aultre ne sont,

car raison point les beist[es] n'ont,

mains li hom(e) doit raison auoir :

s'il se sent dont point esmouoir, 1485

il doit à raison recourier

et luy à son conseil tenir;

ensi porat tout pardoneir.

Irre

Dame, bien saueis sermoneir,

mains iamais ne me accorderoic 1490

que tout pardoneir ensi doye
à celuy qui m'arat meffait

ou soit en parole ou en fait.

Tout pardon/iraie mult enuis.

Pascieuce

Irre, se tu pensois toudis 1495

fermement à ion creatuer,

V. 14G7. La meilleure façon de corriger le vers serait
de lire : « Queil nialfej nature at ychi. »

V. 14()9. La phrase ne tinil pas.
V. 1 171. On pourrait aussi lire « que ».

V. 1482. 11 doit y avoir une syllabe de trop (proba--
blcment le mot « troj) »), parce que « beist » doit, d'après
1483, eoinpler pour deux pieds. Cette phrase n'tst
pas très bien amenée. l-311e s'applique à ceux qui tombent
dans le péché de colère.

V. 1485. « j)oint » a une valeur positive : « en quelque
façon ».

coment por toy souffryt doleur

et coment pardonna sa mort,

à nulluy n'arois discors,

anchois pasciens deuenrois 1500

et tout à aultruy pardonrois

et Dieu ensi te pardon roit.

Irre

Dame, foulz est qui ne vos croit,

car n'oych parole oncque mais,

qui mies me fesist estre en paix. 1505

Irre d'or enauant layraie

et tout mataient pardonraie,

quant Dieu pardonnât sa mort
;

me conscience me remort

q(u/) à aultruy doi(e) tout pardonneir, 1510

se pardon ie veulh inpetreir,

par le vertus de pascience
;

ensi come ie croy et pense,

iraie en paradis tout droit,

si pr/ie à Dieu quz le m'otroiet 1515

et qu'il me met en bone voie,

par coy mes cuer puis estre en ioie

et ensainte de penitance
;

des pechie que i'ai(e) fait en enfance

et que faie encor(e) chascun iour 1520

par desespoir, irre et tristour.

Dame, de tous bien plantiueuse,

mère de Dieu, douche amoreuse,

plaine de grasce, à vos, machinne,

me permeth et, douche, tout encline, 1525

car ie sai(e), bien certainnement,

que l'escriture point ne ment,

car bien dist, quz de vos s'atost,

vos/re grasce de pechie l'ost.

Voilhisme à vos(/re) fils racordeir 15.30

et mes pechie tout pardonneir

et rosteir de daujpnacion I

Li AnceLE de parADis

Vos yreis à confession

et rechiuereis penita/zce

des mal que, par désespérance,

aueis fait en tou/[e] \us vie.

1535

V. 1490. On pourrait, au lieu de ne pas compter le « c »

de « accorderoic » (cf. v. 17, demanderaye, 3 syllabes),

fondre « me i> avec le verbe.
V. 1494. On retrouverait la syllabe qui manque en

lisant « à envis », à contrecœur.
V. 1519. Une syllabe de trop.

V. 1522. Ce vers est jjrécédé dans la marge du même
signe « nota » qu'au v. 1024, pour indiquer que c Irre » se

tourne vers un autre personnage, ici, Notre Dame.
V. 1528. Le sens est : « dont le cœur est ardent de

vous. »
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fO 17 yOj

X().s7re Daine at \iis voy oyc !

soiios pasi'ic/is et soulïra/is.

lUKE

Lowé cMi suit k' roy i)uissa/iL !

Cm SK coni'EssE Yrre :

Siro, io iiu' co/i l'esse à vos 1510

(le ino/j eiier, (|(// ay oyu corodic,

plains de malisce et de tristece.

Oncqu^ ie n'euch de nul(le) bien lyece,

s'ay esteil en desesprra/ice.

Daullruy ai(e) pris losl lenr ve/?ga/!cc, lô 15

si eu suy vraie rei)enta/is;

inalenie/it aye useit mon le/nps.

Pascie/K-e inoy at eo/iucrtie :

(l[es|or mais veulh uzeir ma vie

aueiieq(i/(') luy el laisir Irislece. 1550

Pr/ies por niy qui Dieu ni'adreche

et me doi/îst vrai(e) pardon parfait.

Ahsoleme de cest meffait,

ou nom de Dieu, ie vos en prie I

Cm EST ABSOUBS. *

Li Hermite

Je vous absouls, ou nom de Dieu ; 1555

tous iour ayes cuer ente/îtieu

à Pascie/jce et si prendeis

son liabit, que \us porlereis.

le vos comande à Sai/ïte Espire !

Irre co/iuerTiE en PASciEncE :

Sire, ie m'en volrai(e) vestire. 1560

Chi se vest et s'en vo/iT :

Puis à Dieu vos coma/uleraie I

mult volentir(e) \ous iuur feraie

tout ce qui m'aueis conseilhie.

\.\ A/JOCLE EN TERRE

IJoiic J'eus ! or esvoiliiie

vos tuer à oyr l'oruea/iebe 1565

et melleis en vos souena/felie

les nu)ls que vus oreis de ly.

EIl>[e] disputerai droit elii

co/Jtrc Pereelie le so/;nnellieusse,

qui est niche et plai/îc d'oyseusse. 1570

Aly le voirai co/mertir.

PoURUEAnCHE

Che soit ou nom de Sainte Espire 1

Feme, qui si es endormie,

dis moy Ion nom et ne me/it mie,

car trop vole/itir(e) le saroie. 1575

Pereche

Dame, se ie ne so/nmelhoie,

ie le vos diroie ; enpresent,

ie sen mon cuer si pesannue/it

lasque, qu{i) à vus ne puy parleir ;

dont bien poés sauoir de cleir 1580

que ie suy appellec Pereche
;

que por mâtine ne por messe

n'ai(e) cure, ne soir, ne malin,

oyr, foy que ie doy(e) Saint Martin,

car talent n'ai(e) de Dieu seruir 1585

ne de ses parole[s] oyr,

mais p[e]rechier vculli et sommeilhier,

qua/it ly aultre vo/it à mosticr.

le n'ai(e) cure d'oyr sermon,

ai/!S ai(e) tout[e] m'entencion 1590

en estre oyeusseusse nuyt et iour :

faire ne veulhe autre labeur.

A boue oeure ne à bie/j faire,

ne puis certe mon cuer attraire,

mains à mal dire et mal penseir, 1595

ie ne m'en puis oncque cesseir
;

à bien faire suy endormie,

et à mal faire esuoilhie,

car trop me plaist à estre oyeseusse.

V. 1541. « oyu » pour « cyu » = eu. « Corochc » =
« coros » (courrouxj. D'après It- sens, on serait plutôt
tenté de lire « coroché », part. i)assé : courroucé, mais
alors plus de rime et le vers précédent semble complet.

V. 1543. Sans doute deux syllabes de trop.

V. 1548. Si l'on observe, connue à l'ordinaire, la diérèse

dans « pascience », il y a une syllabe de trop.

V. 1554 ne rime avec aucun autre vers.

V. 15(J3. On i)eul lire aussi « que ».

V. 1564. On rétablirait le mètre, en intercalant « vos »

* A été ajouté à gauche de « Li hermite », en petit.

après « or », ou en écrivant « or[es] ».

V. 1573. Devant ce vers, le même « nota » qu'au v. 1024,
indiquant que l'acteiu se tourne vers un autre,

c'est-à-dire, dans le cas présent, vers « Paresse ».

v. 1581. Une syllabe de trop. Oa i^ourrait supprimer
<| ie ».

V. 1581. Il faudrait rayer « ie » i)our rétablir le mètre.

v. 1587. La correction « ])[e|recliier » semble imposée
l)ar le sens, mais le mètre en est (rouillé.

v. 1591. « oyeusseuse » send)le ne compter que pour
trois syllabes, de même aux vers 151)9 et 1005.

V. 1598. 11 manfjue probablement une syllabe.
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PoURUEAnciIE

Perechc, trop (y) es accidieusse 1600

à dormir et à riposeir

et trop gra/jt repous, sc;js dobteir,

est de visée nourisseme/U.

Proueit seroit par malt de f^c/is

qui, par oyeseuse niai/îtenir, 1605
se laisent en pechie cheiir.

Li aucu/js vendent ce qu'il ont,

li autre[s] encor pies en font,

car il deuinent tcmiiieur,

uzurier et adnieteur. 1610

Mai/îs cil qui veult bie/î Dieu scruir,

pereche et oyeseuse doit fuir

et à labeureiir estre igniaux,

car tout ensi que ly oyseaulz

par nature est fait por voleir, 1615

est fait li hoHi(e) por laboreir.

Chi n'est mie hon7m(e) qui ne labeur[e],

quant il en at ten?ps et heure.

N'est hon?ni(e) digne de maingier pai/is,

qui ne labeur et soyr et main. 1620

le te low(e) dont, por ton profit,

qui oyeseuse aies en despit

et à bien oeureir si t'csuoilhc.

Pereciie

Dame, vos me dil[es] meruelh,

mai/is ce n'est poi/it tout euangielh, 1625
si plai/jne est aua/?t de la vilhe.

Qui plus en veuU et plus en prent,

qui plus en at, plus s'en repe/ît.

Volés vos doint qui ie m'ochie

por oeureir ? se seiroit follie : 1630

certe l'en aroie le pies.

PORUEAnCE

Se bien tu pe/îsois à mes dis

et à la paine qui sostient

Dieu, quont par terre ou monde vient,

car il ne fu oncque nuls iour 1635

ou monde, qu'zl n'cwist doleur,

1609. Le texte semble porter « trruuieur », mais la cor-
rection « termiieur » = v. fr. « termoieur », usurier, me
paraît sûre. « Adnieteur » qui n'est pas dans Gode-
froy ni dans Tobler, « AUfranzùsisches Wôiierbuch »,

doit avoir le môme sens.

V. 1613. « igniaux », autre forme de « isnel », prompt,
agile.

V. 1618. Il manque probablement farlicle devant
« temps » et devant « heure. »

V. 1617-8. « ne » esl dans la marge avec signe de renvoi.
Devant ce vers qui occupe là |)artie droite de la ligne,
il y a un « a » suivi d'un doulde trait vertical, auquel
correspond dans la marge de gauche un « b » précédé

pereche et oyseuse laiserois

et à bie/î faire te pre/iderois

et maiement à Dieu scruir.

Ai/îsi porois deseruir 1640
grant ioie, où tu atens doleur.

PerECHE

Dame, g'ysseraie de pleur,

car ie voy bie/ï que vérité

m'aueis maintena/it racompté
et porueance en moy araie, 1645

pereche et oyseusse laisseraie
;

ensi poraie mo/iteir es ciel.

Orison

Si pr/ie à Dieu, qui est ir.ult pieus,

misericors et débonnaire,

qu(/) à mon ame ne soit contraire ; 1650

encontre l'ancmy félon

i'ai(e) deseruit danîpnacion,

se de my vos n'aueis pité.

Douce Dame de grant bonté,

por vos, veult Dieu meruelh[e] faire, 1655

por ses amis à luy retraire,

quant en terre daingna descendre

et en \us, char humaine prendre
;

et por ce prist il char en vos

que nuls n'amat tant que vos. 16G0

Por ce, Dame, bien ewieree

soit l'heurfe] que vos fustfes] née,

Dame, que par vos/re déserte

nos aueis restoreit la pierte,

qui nostve premir(e) pcre fist, 1665

qua/jt la pomme mainga et prist,

par coy auiens mort deseruie
;

vos nos aueis re[n]dus la vie.

Damme, voilhîesme conforteir

et pereche de mon cors rosteir, 1670

por coy puis[se], par porueance,

auoir en vers Dieu aligance

de mes pechie e\ de mes visce

et de glore auoir les dclisce,

quant m(on) ame de cors partirat. 1675

d'un signe semblable et qui sert à indiquer que l'ordre

de ces vers doit èlre transposé, ainsi qu'il l'est dans Ta
présente transcri])tion.

v. 1637. Une syllabe de troj), à moins que « laiserois »

n'ait que deux syllabes. Cf. v. (S6, cuiyncraie», 2 syllabes.

v. 1638 '..i)reuderois », 2 syllabes. Voyez vers précédent.
V. 1640. En intercalant <• tu » après « porois » on réta-

blit le mètre.
V. 1646. l'ne syllabe de trop. De même au v. 1647.

V. 1647. La rinu' indi(|ue cju'il faut lire « cieux ».

v. 1660. Il serait bon de corriger « tant » en
« autant » pour la i^rosodie.

V. 1670. Une syllabe de trop. De même au V. 1679.



CONFESSION d'avarice

Li Aiic.fLK i)i: p</rAnis Li A/iceLE iîn teuue

Dieu \ostrc pr/icr oy al.

i\ui est (lelois sa domlu' nicrc.

Regehisscis vos vit* aineiro,

(lua/Jt si plai/ir al ostcit de pe-recho,

Sorucis Non/ic Daninie en Lieche,

(pii at c'st[é| \oslrc aduocalc.

fif)

1710

1680

PprECIIE SOY CO/JFESSE AL HeRMITE :

Sire, ma vie poure et mate

rof^ehie à Dieu par co/i fesse,

car, par le dyable qui m'agresse,

ai(e) vescu tous iour en accide. 1685

rai(e) de mo/i ame fait homecide,

car par oy(e)seuse l'ay tuée
;

de iout pechic envolupee

aie esté en tout mo/i eage ;

lie aie esté d'aultruy dammaig[e]. 1690

fis r"] Destourbet ai(e) le Dieu s<Tuice,

por ce que l'aie estfél trop niche

et trop endormie à bie/i faire.

Douls sire, se vus veulh[e] plaire

de moy absore et couseilhier, 1695

por mon arme à Dieu adrcscier,

si fereis almone et droiture.

Li Hermite

Trop lonc temps aueis mis vos cure

en trop grande oy(e)seuse ensiwir,

mai/js puis que Dieu veult consentir 1700

que vos n'aies dampnacion,

Chi le absout li Hermite :

le vos donc absolucion,

ou nom de Dieu le tou^ puissant.

Prendeis habis plu.s aduenant
et soiies suer à Porueance. 1705

Aies en Dieu tous iour fiance ;

vesteis vos et puis s'en aleis.

PerECHE conuerTiE en Porubahce :

Chi se vest et puis en vonT ENSEmBLE.

Sire ! Dieu vos en sache greit 1

ensi le ferai(e) volentier.

Bone gens, il nos est mcstier

que vos vus veulliies taire cy
;

Largecc ie facli cy venir

por disputeir co/ilre Auarisce,

qui inult est plai/jc de malisce

et de tous pcchie cnvolepec. 1715

Largeciie

Feme, que i'ai(e) chi encontrec,

dit moy ton non, sens plus attendre 1

Auarisce

S'il ne me couenoit entendre

maintenant à compteir deniers,

ie le te diroi(e) vole/?tire ; 1720

mains compteir me fault, ic vos dy,

mes deniers de ce gourle yci.

Dont, se le cuer n'aueis trop niche,

bien poes sauoir qu(0 Auarisce

suy par mon droit nom appellee, 1725

qui oncque iour ne suy lassée

de assembleir argent et ore,

por mettre dedens mon tresore.

De bleid ai(e) tout plains mes greniers

et de vins tous plains mes celeir 1730

et mes lardir plains de backon.

Asseis ai(c) n^^li^t^ et chappons,

cheuauls, robe[s] et drap foreis,

mai/?s vingne, bois et preis.

rai(e) tout ce qu(e) ons puit souhaidier 1735

et si ne puis ascassier

mon cuer, qu'il ne veulh auoir plus.

Car, por gaingnier et sus et ius,

ie sai(e) bien mon argent presteir

et mes bleid por renouelleir, 1740

vendre tondis mes bleid à teirme ;

mains ce n'est mie par

que bien n'en suy assegureis

et que gaingnier ne doye asseis :

n'en feroie riens aultrement. 1745

D(e) almone faire n'ai(e) talent,

car poure gens oncque ii(e) amay
ne là iour ne les ameraie

;

leur hantiese mult pou me plaist.

V. 1678. * rcgehisscis » = confessez.
V. 1686. Une syllabe de trop.
V. 1715. Un pied de trop.

V. 17.34. Pour rétablir le mètre, il faudrait
I main[lcl vingne[s] et bois et preis ».

V. 173G. Il faudrait suppléer «et si (ie) » et peut-être
lire « assassier » = « cssalcier », exaucer. La forme
n'est pas dans l'Altfranzôsisches Worlerbuch de To*

lire : bler.

V. 1742. Il manque un mot à la rime.

5
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Largeche

Auarisce, à Dieu trop desplaist 1750

ce que tu as niaintena/Jt dit.

N'aie poure gens en despis
;

l'escriture dist, c'est tout cleir,

qui ons doit poure gens ameir

et faire ensi alnione à eulx. 1755

Come ensi comme li feu

par ly awe est estaint souent,

ainsi te dy vrayme/it,

par l'anione qa(z) ons met es mens

aus poure[s] est pecliie estie/it. 1760

Tu ferois do/?t grant sauoir,

se leur do/niois de ton auoir,

que tu n'en poras reporteir,

quant la mort te fera fineir.

Car certe quant te seras mort, 1765

riens ne porteras de te porte
;

car quant ton cors yst(e)ra de seul,

riens n'aras qu{i) on maluais linceul,

tout le pieur de ta maison.

Or met dont ton entencion 1770

à ore et argent assenibleir,

se tu veuls ton ame condampneir

ou feu d'infier piesme et puant.

Auarisce

Dame, ce n'y e[s]t pais maintenant

que ie doye croire vos dis : 1775

qui riens n'aqu/iert niult est chaitis,

car me semble, se n'asaimbloie,

por certain(e)s ie me dobteroie

que mes cusins et mes enfans

ne fuissent poure et me/îdians, 1780

quant de siècle moy partiraie.

ons partirat, ie le t'afy,

en III et ton auoir et ty. 1790
Tes hoirs et tes enfans l' auoir

volro/it en leur partie auoir

ne ià almone n'en feront

ne pater noster ne diront
;

mai/is ainsi chascun maldirat 1795
celuy qui tant en assemblât

et li vers maingero/it li cors,

quant li ame en serat hors

et diable l'ame enporterat
;

en sa part auoir le volrat : 1800

ensi sereis deportie

et ton arme à grant tourment bailhie.

Mains se bien créés à mes dis

et se toy estasse à tous dis

d'auarisce et de conuoitiese 1805

et largece fuist en toy mise

d(e) almone faire as poure gens,

tu porois, solonc mon se/îs,

aleir en paradis tout droit.

Mains tou^ premire il conuenroit, 1810

se tu auois del autruy,

que tu le rendist[es] à luy,

car il coulent ou rendre ou pendre.

Auarisce

Dame, vos m(oy) aués fait entendre

tout maintenant cel[e] lychon, 1815

q{ui) oncque mais n'oy teil sermon.

Tout auarisce veulh fuyr

et large as poure deuenir.

Mains tout ce que d'aultruy ay,

premirement rendre volray, 1820

car pardonneis n'est pechie nuls,

se li méfiait n'est ains rendus.

Largeche Orison :

Qui as tu dit dotant hahay !

Certe or y esteis trop meschant,

qui as plus chier les tiens enfans

que tu n'aie l'ame de ty ;
1785

c'est grant follie, ie te dy;

bien as mis ion arme en maluais las(se).

Qua[n]t de siècle te partiras,

Damme, ie vos pr/ie merchi :

eschacies l(y) anemy de cy,

qui m'at dechuys par auarisce. 1825

Voilhies m(on) arme rosteir de visce.

Douce Damme, vus esteis cclh [f° 18 v°

qui disist[es] : « le suy a/ïcelh

de Dieu 1 »
;
por ce estes vus digne

V. 1754. Il manque une syllabe, si on élide le « i »

de « qui ».

V. 1758. Pour que le vers fûl corrccl, il faudrait lire :

« ainsi ie te dy vrayenient ».

V. 17()1. Il manque une syllabe.

V. 1772. l'ne syllabe de iVoi).

V. 1774. I^e nianuseril porte << nyett » en un mot.
Il y a une syllabe de trop.

V. 1787. Une syllabe de trop. Lisez « t'arme. »

V. 1798. Pour que le vers fût régulier, il faudrait ne
pas élider r« e » de « ame ».

V. 1801. Il faudrait suppléer « vos » devant « sereis »

pour le mètre.

V. 1802. Il faut lire c t'arme » pour le mètre.
V. 1808. Il manque une syllabe.

V. 1817. Il manque peut-ûtre un « je ».
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(inf dos a/jg(f')le soycs royne. 1830

Danio. par \oslve lui/ziililô

furo/it pécheur raehaleis

par \us lils. qui nos deliurat,

(ivia/il por nus à mort se liuial.

Se li pr/ie par vus doueheur 183")

qu'il me deliure del erioiir

d'auarisce et de co/aioiliesc,

qui chascun wur nwii cuer alise

i\ mal l'aire, à mal amasseir

et envers pourefs] eschaceir ;
1840

et de mes mal pt/rdon me fâche,

par coy iamals ne m'elTachc.

Dame, souie/igne xus de my 1

Ll A/JGCLE DE ParADis

Douche amie, sachies de fy

Q\uc Dieu at rechuit vus prjier[e], 1845

car sa mère, qui mult at chire,

l'en at priel hun?bleme/ît ;

mai/is aleis, se/is delayeme/it,

co/ifcsseir ta/itoust vus mclTait.

Ne xus y rechaieis iamais 1850

que soyes auaricieux

ne escarche ne co/uioitcuse,

mai/is soies plai/ic de largece.

AUARISCE

De cest[e] vois fort m'eslaiche,

que i'ai(e) del ang(e)le de Dieu oyue. 1855

Mère de Dieu, mult \us merchie

que vos m'aueis grasce empetre[e].

Cm SE conFEssE Auarisse al Hermite :

Sire 1 à Dieu et al honorée

sa douche mère et à tous Sains

(le paradis l)as et haullai/is 1860

et à vus qui son lieu tcneis,

qui esleis preste coroneis,

me co/ifesse de co/aioitiese

et d'auarisce qui m'atiese

en tout amour desordenee. 1865

Leur, par ce me suy ado/aiee

en ac([uerir(e) trop ardaunne/it,

en retenir eslroiteme/it

et en escharceme/it despendre ;

as pouren'ai(e) point oyut lecucr tenre; 1870

en tous pechie enrachienee

me suy connue mal ewieree.

Orgucl, ire, enuie et luxure

ont fait en mon cuer leur masure

aueuc accide et gloternie, 1875

(et) qui ont esleit de ma mai/jsnie ;

rachine ay esté de tus mal
par mon cuer, qui l'aie eyut trop faulx.

rai(e) pechie par symonie,

par sacrileige et brugrenie. 1880

Desloyauté et lar[e]chins

ai(e) ie tenus par mes voysens

aueucq(ue) fauseté et uzure,

cauteil, boidie et renoierie
;

gilh[e], baras et tricherie 1885

ay ie oyut de ma partie
;

si m'en rench à xus por co/ïfuse,

car à tus mes mal ie refuse

et veulh vray largece ensiwir,

par coy ie puis à Dieu venir. 1890

Si en re/ich par III foy ma coulpe

et xus requ/r(e) qne por me couppe

me donneis absolucion

et habit de religion,

en nom de vraj'e penitance. 1895

V. 1832. Il faudrait l'article devant « pécheur » pour
le rythme.

v. 1842. Pour la même raison, il conviendrait de sup-
pléer <' ie » devant <- ne ».

v. 1847. Il manque un pied.

V. 1854. Outre le « e » final de « ccst », il faudrait ajouter
encore « je » devant le verbe.

V. 1855. Mals^ré les deux « e » déjà supprimés, il reste

encore une syllabe de trop, peut-être le « de » devant
« Dieu ».

V. 1870. Entendez : « eyut ». Il y a deux syllabes de
trop.

V. 1878. Je doute que, pour restaurer le mètre, il faille

ne compter « eyut » que pour une syllabe, à preuve
le v. 1886. Je lirais plutôt <- qu'ai eyut ».

v. 1879. Il manque une syllabe.
V. 1880 « brugrenie », sans doute de « bruger »,

saccager, piller.

V. 1884. « boidie », « gilh », « baras » ; autant de syno-
nymes de « tromperie ».

V. 1881. Le vers a été certainement crronément copié

ou corri^îé, puisqu'il ne rime pas avec le vers précédent.

V. 1886. Entendez : « eyut ».

V. 1889. On devrait, d'après 1895, rétablir le « e »de
<i vray î : il y aurait alors une syllabe de trop.

V. 1895. 11 manque, étant donné le désespérant paral-

lélisme qui règne dans ses conversions, quelques mots
de l'Hcrmitc. Notre copiste ou un de ses confrères,

peut-être A, s'en est aperçu et a ajouté en marge,
d'une écriture différente, ces vers, qu'un signe d'inter-

calation renvoie à cette p'ace, quoique la continuité
des rimes s'en trouve rompue :

L'hermitk
Fille, aoreit en soit li Tout Puissant
de xus pechie ie vus absolz ;

ensiwez largesse tous iour
et cest habiz vestez maintenant.

Le premier vers a 10 syllabes ; le quatrième en a 9. Je
ne sais pas si « puissant » et « maintenant» sont destinés

à rimer ensemble ; « absolz » assone peut-être avec « tous
iour » soit en « ou », soit en « o ».
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AuARiscE conuerTiE EN Largece
SI SE VEST ET PUIS s'EN VO/ÎT.

Jhesus, qui sor tout a puissa/ice, 1900

le vus mère ; à Dieu \ns comand(e) 1

pnies por my d'or en aua/it 1

Ll A/IGCLE EN TERRE

Abstinence, veneis auant ;

parleis droit chi à Gloternie.

Abstinehce ou Sobriété

J'en suy trestout ainancevie. 1905

Or me dit[es] dont que cy viens,

que ce pasté et ce pot tiens,

ton nom, qui es si desnuee.

GLOTCrNIE

Et ne suy ie deruee ?

à vus q(uO amont il de sauoir ? 1910

Bien dewiessies aperciuoir

à mon esta et à ma vie

que l'aie nom Gloternie.

Ce nom me plaist et est mult beauls,

car trop chire les bons morseaulx. 1915

Por une crost[e] de pasté,

saura-ge tost i grant fosseis;

et se voy volentir(e) matin,

car, foy que ie doy Saint Martin,

anchois que i'ai(e) laueis mes mains, 1920

voroit estre mon ventre plains

de bons gros morseaux cras et gros,

do[n]t i'emplis volentir(e) mes osse.

De assembleir argent n'ay cure
;

prester ne veulh mie à uzure, 1925

car ie sai(e) bien que plus arat

certefs] et plus dolant morat
;

et se ne veulh point que mes hoire

se combatent por hion auoir :

trestout le metteraie à fin 1930
ou en viande[s] ou bons vins.

Tout passerat parmy ma geule

iusque[s] à une mailhe seule :

certe tout serat despendut.

Ne de sorcot que i'ai(e) vestut 1935
ai(e) ie fait corse de esté

;

le pêne en aye à vins porté;

le sorcotteil despenderaie

ne iamais riens n'espargneraie.

rai(e) plus chire estre cras et nue 1940
que maigre fuist et bien vestue.

l'araie asseis et à planté

tant que ie seraie enplanté
;

quant malade mon cors serat,

sacies le mal bien (le) passerat. 1945
Ensi n'ai(e) nulle songne en my,
mains que i'ai(e) mon ventre saysi.

rai(e) ne prend(e)raie aultre dehayt
et qui en peut auoir, s'en ayet,

ie ne puy estre desconfie. 1950

Sobriété

Vraiement tu vis, Gloternie,

plus vielement que porceaux ne font,

que raison ne memore n'ont,

car point ne maingent au mains,

quant il sentent leur ventre plains 1955

et tu veuls mengier tout ades

et ton ventre emplir de tous mes,

boir[e] vins por mies aualeir.

Aulcuns temps dewissies iuneir,

maiement en temps de quaresme ; 1960

mains li iune te seroit pieme,

car ton dieu as fait de ton ventre ;

li mal[e] passion y entre,

anchois que la mort puis venir.

GLOTerNiE

Mains fieure vus puissent venir, 1965

quant ensi m'alleis maldisant

et teil[e] parole disant,

qui me volleis faire iuneir.

le saie bien, tout sens dobteir,

V. 1905. « ainancevie » qui n'a pas de sens, pourrait
aussi se lire « amancevie », qui n'en a pas davantage.
Je pense qu'il faut corriger « amanevie », c'est-à-dire
« préparée à la lutte ». Le copiste n'aura pas compris
ce mot, assez rare d'ailleurs, et l'aura estropié.

V. 1909. 11 manque deux syllabes.
V. 1913. On pourrait peut-être rétablir le vers en

complétant : « que i[e] aie \à] nom gloternie ».

V. 191,'j. 11 faut évidemment corriger : « car trop [ai]

chir(e) ».

V. 1917. Le vers correct serait : « Sauterai-je tost
grant fossé ».

V. 1940. « plus » effacé au commencement du vers.

V. 1913. Le ms. a « en planté ». « Emplé » donnerait
un sens plus satisfaisant, mais il manquerait un pied.

V. 1945. « bien » effacé devant « le mal ».

V. 1952. Une syllabe de trop.

V. 1954. On pourrait compléter le vers en ajoutant
« ils » après le verbe.

V. 19G9. Il manque une syllabe : je ne crois pas que
le « e » de « saie » puisse avoir une valeur syllabique.
Cependant voyez v. 1973. Toutefois on peut y lire :

c sai ie ».



CONFESSION DE GLOUTONNERIE G9

MO r^]

qui sont 11 iunc soulcmo/it 1970

q(j/0 o/is iunc di' coniina/altMiu'/il,

car (le iiiiu'ir imiic les chic/is
;

et, aueuc ton/ ce, saie b'wn

une iimc (ji/c Dieu conia/ule,

c'est (jua/il ans n'at point de via/ide, 1975

l'aullre (jua/M niai/if.ier o/is ne puit ;

[irai chose at on, faire l'esluet.

De ce 1 1 (|(/(' faire n'aie,

car certe ià n'en iuneraie,

tant que i'aie une seule denier. 1980

Sobriété

Certe, tu le comparas cliir(e),

quant de siècle te partiras,

por ce que point iuneis n'aras

et que les bien vas degastant.

GLOTerNiE

1985Dame, or rcspondés auant,

ne veult Dieu les bien envoiier

sur terre, por boire et por mengier ?

car qui ià n'en gosteroit,

pourir treston/ le conuenroit,

et ce seroit nmlt grant pechie. 1990

Sobriété

Las ! que ton cuer est cntacliies

de parole[s] orde[s] et vaine.

Bien sai(e) que les bien donc Dieu,

mains ie te dy que ce n'est mie

por faire oultrage ne follie, 1995

ains est por viure sobrement

et donncir as poure gens ;

voir ceulx qui en ont poioir,

car cfrte, qui en veult auoir

et prendre plus q(uO à luy n'aflert, 2000

son danipnement veult et enquéri ;

et (|/// despent i)l//.s- qu'il ne doit

en pourelé morir se voit
;

ie le mostre i fort point.

GLOTerNiE

C'est, dame, vus- m'aueis point 2005
iusque[s] à cuer, à cest[e] foy.

(ilotrrnie ne pr/se i pois,

ains le vcule tout laissier
;

sobriété vculh acointier

et abstinence maintenir. 2010

Ainsi poraie, se/?s falir,

estre aueuc Dieu en paradis.

Chi fait son orison :

Ha ! douls Saueur Ihesucrist,

recepueis à uostve merchy
mon cuer, que si ay endurchy 2015

par pechie de gloternie.

Douche, douche Sainte Marie,

benitte entres tout femme
et royne en aultre danime,

ne puit oncque[s] estre trouée 2020

tant digne ne tant esprouee

ne que Dieu volsist ta/it ameir.

Dame, en vus n'at point d'ameir,

Dame de tou/[e] créature,

qui por humaine nature 2025

fuist[es] digne d'enfant auoir

en cuy astoit tout le sauoir.

Vierge, le fils de Dieu enfantas,

et après vierge demoras(t).

Se ne fuist son naschement, 2030

tous attendissimmes à dampnement.
Dame, ie prae, par vos/re grasce,

doneis moy de confesseur l'espasse

et me racordeis à vostre fils,

V. 1977. Il faut probablement corriger « grat » en
« grant », le signe d'abréviation ayant été omis, et

traduire : « si l'on a de quoi se mettre sous la dent,
il faut le manger ; je n'ai que faire de ces deux jeûnes ».

V. 197<S. Il manque une syllabe et probablement
aussi au v. li)8(), car le « e > final de « seule » est fautif.

V. lOS.'i. Il faut sans doute sui)])léer « me » devant
« respondéi » à moins que Je « e » final à? « Dame » ne
s'élide point.

V. 1987. Le second « por » est de trop.

V. 1988. En remplaçant « ià » par « iamais », on réta-

blirait le mètre.
V. 1989. « le » désigne les biens.

V. 1992-3. Ces deux vers ne riment pas.
V. 1997. Il manque une syllabe : de même au vers

suivant.
V. 2(»()4. Deux syllabes manquent.
V. 2005. En lisant « ce est », on rétablirait le mètre,

et le sens apparaîtrait plus clairement.

v. 2008. « veule » étant généralement monosylla-
bique, il manquerait deux pieds.

v. 2013. Il manque une syllabe. Faut -il lire : « ha 1

bay ! », ancienne exclamation familière à notre texte

ou su]ipléer « mon » dcvan'. « dous » ?

v. 2018. Il ne suffit i)as de corriger « tout(esl ».

v. 2019. Le « e » final de j royne » compte-t-il '?

V. 2023. Le « e » final de « dame » compte comme syl-

labe.

V. 2025. Il manque un ])icd.

V. 2027. Ms. « cay » au lieu de c cuy ».

V. 2028. Il faudrait supprimer « de » pour rétablir le

mètre.
V. 2031. Deux syllabes de trop.

V. 2033. Une syllabe de trop.

V, 2034, Il faudrait lire « vos » pour le mètre.
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que mon arme ne voist en périls 2035
par vus grand(e) bénigne douclieur.

Li AncfiLE DE parADis

Alleis Yus ent, sens nulle demeur,

si soiies sobre et abstinente

maintenés en grant rcuerence ;

et laisies vus grand(e) lecherie
; 2040

confesseis vus la vos/re vie.

Nos/re Dame at vos voy oye et reçupte.

Gloternie

Sire, trop aie esté dechuipte,

mains l(i) ang(e)le moy at confortée.

A uos vien-ge com(e) desconfortee 2045

ad ce que i'aie useit ma vie

tous iour en très grant gloternie.

Oncque ne peu nul(le) iour iuneir,

mains tous dis à matin desiuneir

de cras morseaux et de bons vin 2050

m'at couenut soir et matin
;

ad ce aie esté oultrageuse

et de despendre pau ho/iteuse.

rai(e) myneit vie de porchiel

sens rendre grasce de ciel. 2055

Cm SE conFEssE GLOxerNiE al Hermite :

Se m'en confesse à Dieu de glore

que i'ai(e) pau eii en memore,
à Nostre Damme et à tous Sains,

qù'zl me pardoinst tous mes mehains
;

car d'or en auant veulh uzeir 2060
par sobriété sens mesuzeir.

Absoleis moy de ce que i'ai(e) dit

et se me vesteis cest habis.

Chi se vest.

Le nom de Penance ie prens.

Li Hermite

Volentir(e), mult bien m'y consent ; 2065
à Dieu soyes vus comandee

;

penseis qiir soyes amendeie
par bien faire ; ie le vus cherge.

GLOTerNiE conuerTiE en Sobriété

Siere, ie en prens bien la charge.

Cm s'en vout ensemble.

Je m'en voy, demoreis chy. 2070

Li AnceLE en terre

Dame Caste, veneis droi chy
; .

parleis vus coulent à Luxure,

qui vient chi mult à desmesure,

desordenee, en fol habit.

Mult est miesse en tresgrant labit 2075
del ensi pignier et mireir

;

aly \us coulent disputeir,

car cl est miese en folle vie.

Caste

Et g'y paray sens nulle envie :

de ly me veulh près aprochier. 2080

Or me dit dont, sens atargier,

por cuy te porte ce miroir ?

Luxure

Dame, sacies se ie, au soir,

tenoie une hom(e) entre mes bras,

en desduyt, en ioie, en solas, 2085

ains que partesist de maison,

sauoir ly feroie mon nom
et de queil ieux ie sai(e) iueir.

Le dos ly feroie fumeir,

se il n'auoit le peal trop dure, 2090

car certe i'aie nom Luxure
et suy à Gloternie suer.

l'aie mis mon cuer et m'entent

en mon cors vestir et pareir,

en my trechier et myreir 2095

et en tout aultre choze faire

dont à aultruy puis[se] plaire

V. 2035. Il faut élidcr : « m'arme ».

V. 2037. Un pied ûv trop.
V. 2042. (' et ri'(,'upte » donne une rime pour le vers

suivant, mais est de trop pour le rythme.
V. 2019. Une syllabe de trop.
V. 2055. .Je pense que le copiste s'est trompé et qu'il

y avait : « .sens rendre de grâces al ciel ».

V. 2057. « eu » a deux syllabes.
V. 20G2. On ])ourrait peut-être joindre le pronom au

verbe et lire « absoleism ».

V. 2068. « cherge » (c'est-à-dire charge) remplace
« kierke » (= cherche) elTacé.

V. 2070. Il faut changer « chy » en « ichy » pour le mètre.
V. 2091. Je lirai « ie ai » plutôt que de comjîter comme

syllabe le « e » de « aie » ; de même au v. 2093, à moins
qu'on ne rétablisse « mon entent ».

V. 2093. Interversion fautive; il fallait, pour la rime.
« m'entente et mon cuer », sans quoi il manquerait un
vers pour rimer avec 2092.

V. 2095. Il numque une syllabe. De môme à 2098.
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et (lemynoir, ioiir vi miyl,

ioio l'I solas et [ont (Irsduil.

Soit l'ii voh'/iti' ou cil lail, 2100

rkvjs no rofuiso qui mo plaist,

puis que ic puy auoir delys.

Or \iis ai(e) io, ma daino, dit

nio;j non ot toutle] ma nature.

Casteté

Osteis dont chu trcs vicUi ordure, 2105
fojgyoj fenie folle de co;itena/((('e)

pln.s- que ne dye mai/itcnant.

Mult te desiroie à veioir

ton estre et ton maintieng sauoir,

garche plaine de lecherie ; 2110

et come/ît es-tu si hardye

que te ose ensi demyncir

et ù ordure abando/incir,

à tout le siècle desplaisant ?

Luxure

Dame, \us falcis maintenant 2115

que dit que à monde desplaist

luxure, mains ce non fait ;

aÎAis at tout le mo/ule en ses las(se),

à ly pierte, bien en ton/ estas.

Luxure fait dannue pareir 2120

et se fait par amor ameir ;

mains de sorpln.s taire me veulhe.

Casteté

Luxure, cerie i'ai(e) grant duel,

quant te tu vas ensi pr/sant

et tcil[e] parole disant. 2125

Or m'e/jtens, orde vielh charoingne,

et respo/it sens lo/(ge alonge.

Ne quid[e]s tu mie morir

et pourire en terre devenir ?

Si feras voir, ne saras l'heurfe], 2130

car mort, qui tost prent et deueur[e],

V. 2106. Il est évident qu'il faut lire : « contenant »,

mine, ai)parcnce, façon d'être.

V. 2117. Il manque une syllabe. « ce » est complément
direct de « fait ». l-jitcndez : « mais il n'en est rien ».

V. 2119. Une syllabe de trop.

V. 212fi. Si « vielh » était au féminin, comme il le

faudrait, il y aurait une syllabe de trop.

V. 2127. Il manque une syllabe. 11 faut lire : « aloin-

gne » (v. fr. « aloing », délai).

V. 2129. Il y a un pied de trop. « pourire » ne s'expli-

que pas bien. .Je crois qu'il faut corrifîer en «poussière ».

v. 21.32. II manque une ou deux syllabes.
V. 213(5. Ce vers est isolé sur une ligne. Le scribe a

passé le vers qui rimait avec celui-ci. On peut aussi

que te ne ]ioras fuir,

le venral de son darl ferier.

Ta char, qui ensi esl parée,

serat en la terre houlce 2135

et ton arme (en) yrat en in fier,

por ce qiu- lu as tous iour siewy

tes delis, en cy monde cy,

et si es chause et occyson

de to/i arme soulïrir danjpnacion. 2140

Tout cy pingnier et cy myreir

ne font fors ton arme dechiuoir,

car tes cuer ne pense (i(u/) ordure,

par le gra/(t pcchie de luxure.

Auis[e] toy, tu ne seis l'heur 2145

de la mort, qui toy coura seur,

et si ensi meurs, tu ers dampnee
en infier, où ton arme yert brulee ;

se voir t'ay(e) dit, auise toy 1

Luxure

Damme, ie vu.s dy, par ma loy, 2150

que ne croiraie, en cest année,

que mon arme doit estre dampnee,

por ce que l'en siwe les delis

de luxure, que i'aie apris.

Car ie veulh bien que vus sacies 2155

que luxure n'est point pechie

et asseis tost proueit seroit.

Se luxure pechie astoit,

oyseal et beist[es] ensiment

cheiroient en pechie souent, 2160

la queil chose nuls ne diroit,

se fols ou hors de sens n' astoit ;

respondeme à cy propos cy.

Casteté

Volentire, or, entens à my !

Se les bcist[es], quz as champs sont, 2165

ou li oyseleis misme font

de luxure operacion,

c'est par une inclinacion

natureil que en elh[es] ont.

lire « t'arme » et maintenir « en ».

V. 2137. Peut-être « por ce que » ne compte-t-il que
pour deux pieds.

V. 2140. Deux syllabes di' trop ou une, si on lit

« t'arme ».

V. 2141-2. II faut corrige! : «pingnoir » (étui à peignes)
et « myroir ». Prononcez « t'arme ».

V. 2147. Le « et » est une superfétation.
V. 2148. Une syllabe de trop, à moins de corriger

« s'arme ».

V. 2152. Il faut lire « m'arme », si l'on veut rétablir le

mètre.
v. 2153. « por ce que » ne compte peut-être que pour

deux pieds. De même au v. 2137.
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Luxure

Et cornent pecheroie dont 2170

en faisant oeure de luxure ?

ne m'y meult ensi bien nature ?

si fait et comande à faire et le aprent

à tou/[e] choze maiement,

quant el en at temps et saison, 2175

de faire generacion.

Por coy ie dy que se nature

m'esmeult de oeure de luxure,

ie ne pèche point vraiement.

Casteté

Si fait, or escuteis cornent. 2180

Persone, qui at de bien cure,

ne doit mie, solonc nature,

sens plus, viure ensi corne font

les beist[es], qui point de sens n'ont ;

mains raison en ly auoir doit. 2185

S(e) el[e]s ont dont ons apperchoit

qu'el ayt aulcune volunté

de luxure ou d'iniqu/teit,

raison le doit si mettre à point,

au mains, qui de fait n'y ait point. 2190

Ensi se poroit bien gardeir

et tout[e] luxure eschiweir,

quz raison et entendement .

aroit de viure nettement :

ensi point il ne pecheroit. 2195

Luxure

Damme, se luxure faloit,

le siècle yroit finissant,

car pau de gens seroit errant,

dont ce ne seroit mie bons.

Casteté

Veeis chi le solucion : 2200

Dieu at mariage ordoné(e),

sacrament de grant honnesté,

si q(ue) on s'i maintient loyalment.

S'il plaist dont alcune gens

dedens mariage entreir, 2205

il leur loist, par point, laboureir

non pas en cas de luxure,

mains por engenreir créature,

qui puist est[re] plaisant à Dieu.

Teil gens, quant il ont te[m]ps et lieu, 2210

puilent bien, sains pechie, oureir,

por faire le siècle dureir

et se loyalment se maintinent,

à leur saluacion en vi[n]ent.

Mains por les delis qui ons y sent, 2215

si aulcuns y veult viure follement

en luxure, sens mariage,

en pechie et en follage,

car les solas et les delis

quz ons y troue est tantost fally 2220

et la paine qui s'ensieurat

perdurable par voir serat,

car qui teil vie veult myneir,

en infeir le faulrat aleir ;

lors tous iour en paine serat, 2225

tant que Dieu ou ciel régnerai.

Bien est dont fauls, qui por solas

quz ne dure quz i seul trespas

ou sens plus i seul moueme/it

est dampné(ment) perdurablement 2230

en infier, en puant destroit.

Luxure

Damme, l'heure bénit soit,

car trouée \us aie et verie.

Bien m'aueis or[e] sorcorue,

car ie aloie à dampnacion 2235

par maluaise operacion

que i'ai(e) fait[e] iusque[s] à cy.

Luxure layrai(e), ie l(e) \us afy,

car de maise amor ne d'ordure,

d'or en auant, voir, ie n'ai{e) cure, 2240

anchois le veulh tou/[e] fuir,

casteté gardeir et (main)tenir,

à bien faire, de tout, entendre

et m(on) arme pure et nette rendre,

en la fin, à mon creatuer, 2245

V. 2173. Au moins deux syllabes de trop.

V. 2180. Le ms. porte « se el sont », ce qui n'a pas de
sens. Il faut entendre : « Si les personnes ont quelque
chose par quoi on aperçoit... ».

V. 2187. Si le vers était correct quant à l'orthographe,
il cesserait de l'être quant au rythme.

V. 2190. Je suis sûr que « fait » est pour « faute »: « au
moins qu'il n'y ait point de faute, de péché ».

V. 2204. Il manque une syllabe. Lisez « se il » ?

V. 2207. Une syllabe manque.

V. 2214. « vinent » est pour « viucnt », que donne le

texte. Cette correction est clairement indiquée par la

rime.

V. 2233. « verie », qui n'est pas dans Godefroy, est

évidemment un « verUa », de « vereor », respecter, de-

venu « * veruta », « verue », comme l'atteste la rime.

V. 2235. Une syllabe de trop ; de même au v. 2238.
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qi/c ic iryinc et nyine et aore.

Daino, de vus, sens ve/itre, vie/it.

Cm FAIT son oHisoN :

LuxuuK

Sire, ie, ([(// suy orde et wasse,

vic/ig à vus por ino/i cucr laueir. *

Dieu, qui, por nos, niorteil devient

et en la eroy fut este/uW/.s

et en[tre] II laron pendus 2250

et donna son précieux sanc

por pies, par mai/js et pnr son flans
;

Dame, por ce, si \us deprie

que cy souerains vus pr/ics

fo 20 r°] qu**, par sa sainte incarnaeion, 2255

que il nie fâche vrai(e) pardon.

Dame, cpia/it i'ai(e) lo souena/ice

(e) de Tiieophilus, espcra/iee

ai(e), qui me fait reconforteir.

Vus ly fesist[es] pardonneir 2260

vus fils ce qu'/l le renoyat,

car tant (que) deva/it vus pies plorat,

Dame, [cpie] pité \us en pr/st,

do;it allast à Ihesucrist.

Mère de Dieu, (si) pr/ies por nioy * 2265

et me teneis en vray[e] foy

et nie soiies miséricorde

de ma vie qui est trop orde,

par coy ie soie nettie

et del anemy deslechie ! 2270

Li sains ang(e)le me tramettés

et l'anemy de my buteis,

qui chascun iour griefment me tempte.

Li AnceLE de parADis

Espurgies vostre arme dolente

et nettoiies vos(/re) conscience 2275

et soies d[es]or mais science

de \us cognoistre et amendeir.

Vus pechie allés confesseir,

car vos prier est ensauchie

et ne cheies plus en pechie 2280

de luxure, mains soies caste.

Cm SE conFESSE Luxure al HeruiTE :

Je veulh mes pechie confesseir

à Dieu et à la douce Dame 2285

de ciel, qui me garde cors et arme,

à tous Sains et à vus ensi,

car oncque n'eii mon cuer soffy

de desuoier par ma luxure

et my et tou/[e] créature. 2290

Trop aie esté desordonné

et à pechie abando/meit ;

or suy maintenant repentant

que i'aie mal uzé mon temps

et qui ay esté occhison 2295

d'aultruy desuoier et tyson

por alumeir de folle amor
home[s] et fenie par solour.

Si en rens ma coulpe à mon pis,

car oncque ne fist nuls pis 2300

que i'aie fait, si m'en absoleis

et penitance m'en donneis.

D'or(e) en auant vou(e) casteté

tenir et yueir et esté

et Dieu de mon poioir seruir. 2305

Li HerMiTE

Et ie lowe le Saint Espir.

Or vus mainteneis castement

et serueis Dieu deuotement
;

ie vos absol de vos pechie.

ChI SE VIESl.

En ces simple drap cy muchies 2310

et rosteis tout vus folle atour.

V. 2247. « vient », de même que « devient » au vers
suivant, est un passé défini. Entendez * sans l'inter-

vention d'un ventre» ; il veut dire : sans œuvre de chair.

V. 2253-4. « deprie » (1" pers. du sg.) et « priics »

{2" pers. du plur.) riment en « i ».

V. 2255. Une syllabe de trop.

V. 2262. Il est évident que le copiste a erronément
reporté au v. 2262 le « que » qui appartenait logique-
ment au vers suivant.

Le « o » est au-dessus de l'y,

écrit « mv »,

On avait donc d'abord

V. 2264. On rétablirait le mètre en ajoutant le pro-

nom <i il » devant le verbe.

V. 2269. 11 faut corriger " nettie » en « nettoiiee ».

V. 2281-2. caste i> rime avec « wasse » en « -asse ».

« wasse » devrait s'écrire « waste », mais se prononçait
« wasse » = V. fr. « gasle », misérable.

V. 2286. Une syllabe de trop. Lisez : « gard ».

V. 2294. Il faut probablement lire « i[e] ai(e) ».

V. 2300. Il manque une syllabe.

* Ce vers a été placé, contrairement au système ordi-

naire du copiste, sqr la même ligne que le précédent,
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Luxure conrerTiE en Casteté

Sire, en nom de mon créateur,

volentire ensi le feraie.

Chi s'en vonr.

Et puis après, si m'en yraie

aueuc Casteté, ma compangne. 2315

Nostre Sire aueuc \us remainge,

car bien m'aueis réconfortée

et envers Dieu asseiiree,

dont i'estoie mult eslongie.

l'en lowe la V/erge Marie 2320

et tous les ang(e)le de lassus

et si prne à douls roy Ihesus

q(u/) à G foy le vos veulhe rendre.

Li Maistre des deable

Haro ! ons nos deu(e)roit tous pendre,

quant ensi perdons nus seruans. 2325

Mult nous at dechuit cy truant

hermite là, par sa parole.

Le croy qu'il tient tous nos affolle
;

por ce n'auons poioir sor luy.

S[i] en seirons tous mal bailhy ; 2330

ta[n]toust qu'en infier retournons,

bien sai(e), mult chir(e) le comparons,

par tormens obscur(e) et vilains,

quant les VII visce chiuetains

nos at tolut par sa doctrine. 2335
Huy venisme à nos mal estrime

chi oyr ses enchantement :

à milhier perd(e)rons et à cens

d(e) arme par ses sermonerie.

Ce fut par nos grant deruerie, 2340

quant ensi nos summe escappeis

et de nos chaîne deschaineit

ces VII dame[s] et desloiies

et qu'ensi nos ont relenquis ;

bien en somme tous desco/ifis. 2345

Le Clere de dyable

Maistre, ie le vos aie escript ;

ne vos en chaut ; bien le sauons

et mult bien les retrouerons

aultre part en queil(e] qui soit.

rai(e) tout leur fais rais l)ien estrois 2350
en ce papir(e) que cy veés

et en aultre lieu registreit,

de mot à mot, trestous leur fais
;

en ce (que) ie ne suy point meffait,

car vos le m'aueis comandeit. 2355
Veschy l'escript tout apresté ;

regardeis se ie vos dy voir.

Li Dyable maistre

2360

He ! chaitief, q(uO ons te puist ardoir !

il n'y at cy ne mot ne le//re I

le voroye chauffe i cha estre

por mettre ton ku refroidir

en tout le plus chau feu d'infier

où cruelment yers tormenté.

Le Clerquc de dyable

Ha ! maistre, bien sai(e) que menteis,

car ie les escrips de mes mains : 2365

il n'en y at ne plus ne mains,

retourneis bien tous les fuelhés.

Le Maistre dyable

Vau dyable ! que tu es mauais,

quant ensi me fais tormenteir I

Sur ton ku tu voray(e) trayneir 2370

tout maintenant droit en Infier.

Tu n'as escript ne mot ne vers,

il n'y at riens ne cha ne là.

Le CLERCQue de dyable

Vaul dyable I qu'esse ? mostre cha I

Bien es-tu, ce semble, aueugleis ; 2375

ie les escris al autre lés,

maistre, s(e) ons vus deuoit noyer,

ie creue, en ce fuelles entier.

Que trayneis sereis et pendus [f" 20 v*».

et mal bailhy et confundus, 2380

à ce ne poies \us failhir.

V. 2329-2330 sont intervertis dans le manuscrit. De
petites lettres « a » et « b », placées devant chacun d'eux,

indiquent qu'il faut les mettre dans l'ordre que nous leur

donnons.

V. 2336. En somme, puisque le « e » final de la pre-

mière pers. du pluriel devrait être suivi de « s » et ne pas

s'élider, il y a une syllabe de trop.

v. 2341. « summe » est évidemment une faute pour
« sont », qui convient mieux à la fois pour le mètre et

pour le sens.
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Hio;js aullre cliozo n'y puis voir,

ne sai(o) ijjjc t'a si bien pla/ineil.

Ll MAISTRE DYABLE

As-tu l)io/i partout regardé ?

y treus-tu ne « b » ne « a » ? 2',iS')

bauco a, qj// (on fait) clerc en ty a,

qui escript si so/igneusenient.

Tu l'achateras nu/lt chirement,

encor anuyt, ains qui ni'eschappe,

car le te te[n]raie en mes trappe 21^90

et si aras dm qui t(ai)e couent.

le ne puy tour viseir conient

retroueir puissons leur non.

Mult laidement le comparons

pt ie et tu par conipangnie. 2395

Le Clerc le dyable

He I vêle chi sainte magnie !

en cel aullre lieu registreit,

ie les auoie onulie.

Maistre, appaissies vus vfrnerie !

Chascun c'est yci obligie 2400

à vos par foy et par hommage.
Ce seroit choze bien sauage,

s(e) ensi les auisme perdue,

quant à nos s'estoient rendue

tout[es] de franche volunté. 2405

Bien sai(e) que riens n'aie oblie :

tout lyseis cel autre liure.

(^ha.scun at lail co/ilession

et puis s'est re/idue professe

en religion, par co/i fesse ;

c'est ce que i'e/i pense et nient el.

Nos auo/is prrdut gra/it catel 2420

à ce iour d'uy, se/is recouurir.

Li Hermite

Ou non de Dieu le droiturier,

vos coniure, dyable aneniy,

que tantost dcparteis de cy,

si en alleis en vus tourment 2425

et que nuls mal as bone gens

ne faciès en lieu que ie soye.

Vus aueis bien perdus \us proie,

car tou/[es] vos ont relenqui.

le les confessaie or enquy ;
2430

à Dieu se sont tout[es] rendue

et en religion vestue.

lamais poioir sur el n'areis,

car iamais ne feront lasqueté,

ains demenront saintisme vie ;
2435

plus ne seront de \us partie,

car à Ihesum se sont vowé.

Li Maistre dyable

Pau (nos) ont valus nos poesté ;

plus ne poions chi demoreir,

certe ons nos deueroit trayneir 2440

tout II en infier le puant.

Le Maistre dyable Le Clerc le deable

Bien sai(e) quz tou/[es] sont deliure,

car el[es] sont confessée.

Tou/[es] sont cy dedens planée, 2410

car le papir y est tout vuys.

Chi prestre nous at tout souduit

et liuré à tonnent crueux,

car il at les pechie morteil

fait conuertire à Dieu Ihesum. 2415

V. 2382. Une syllabe de trop.
V. 2386. Le ms. a : « baucoa » et, après, erronément, le

sif^nc de séparation des deux vers 2385 et 2386. En-
tendez: « Celui qui t'a pour clerc a beaucoup », c'est-

à-dire : a fait une belle acquisition. Les mots « on fait »

sont à retrancher, tant pour le mètre que pour le sens.
V. 2388. Une syllabe de trop.
V. 239L « taie », probablement une faute pour « te ».

Ce vers compte une syllabe de trop.
V. 2392. Entendez : « je ne vois pas par quel tour nous

pourrons retrouver leurs noms ».

V. 2393. Il manque une syllabe.
v. 2398. « onulie » doit correspondre à un « obnubi-

latas », obscurci, elïacé. Liégeois moderne, « ènulé » =
obscurci.

le vos y trainerai(e) deuant,

car mult bien deseruit l'aueis.

Or cha, maistre, or en veneis,

car mal fuissies yci venus 2445

et ie ensi par compangnie.

Nos orons bien toust le hulerie,

en infler, contre nos venue.

Il semble ià que ons nos hue

V. 2399. J'ignore le sens de « vernerie » i c'est pro-

bablement un dérivé de « verna », avec le sens de
« boulTonneries. »

v. 2407. Une syllabe manque.
V. 2413-4. Il faut pour Jii rime corriger « crueux » en

« cruel ». Aux v. 240G-"/ on remarquera cependant
« crueux : doloreux ».

V. 2419. « nient » n'a qu'une syllabe. Cf. v. 1345.

V. 2434. Une syllabe de trop.

v. 2445 n'a pas de vers qui lui corresponde et est

d'ailleurs seul sur la ligne.

V. 2447. Il y a probablement une syllabe de trop à
moins que « e » ne s'éiide devant « hulerie », ce que je

ne crois pas.
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en infier. Doloreusement 2450
liureis serons à grant tonnent

;

de ce ne poions escappeir

iusqu(p) à là vus vorai(e) tray(e)neir
;

pies et mains vus volrai(e) loyer.

Li Maistre dyable

Tient coy I qui ans te puis noyer I 2455

Me veuls tu mettre à teil doleur ?

Tient coy cy I

Le Clerc de dyable

Veyes de mudreur,
cornent il me veult mal myneir.

le vus feraie auant passeir,

mains que sor \us aie puissance, 2460
o ius, à vos grand meschance 1

Fuissies or cy enbatu !

Ai(e) ie or esté de vus batu,

si ne prend(e)rai(e) point vengement
en infier sur vus fondement. 2465
Maintenant, après my venrés.

Entrés vus ? [I]cy vus mureis,

qui nos serueis en vus pechie.

Vos en soufïrereis les meschief,

se tenir vus poions aus gra[u]t. 2470

Le Maistre dyable

Hahay I que tu me fais de mal,

dyable, qui me trayne[s] ensi.

Tu m'as malement accensi

que ensi me paie ma rente.

Haro I te me trayne trop ens. 2475
Laisies moy une pau respouseir

;

ie meure et si ne puy fmeir.

Tu me sers de mal[e] clergie.

Le Clerc le dyable

S(i) est cist fol quz en my se fie,

car aultre choze ne sai(e) faire 2480

fors q(ue) à maldir et à mal faire

ai(e) mis mon estud(i)e et ma cure.

Bien saués que c'est ma nature,

(auoir) ne puit aultre choze[s] auoir.

l'aie ensi chire dechiuoir 2485

mon maistre que mon anemy,
dont est fol qui se fie en my,
car ce faire aie apris à vus.

A my vos recomand trestous
;

i'en maynne mon maistre en infier. 2490

Li Maistre dyable

Sache quj tu comparas chir(e)

ce qui me fait souffrir grieffment.

De duel creuerai(e) s'on ne te pent,

veyant mes oyel, encor anuyt,

qui que plaist et cuy anuyt
;

as dyable tous II nos veulh rendre.

2495

Li Hermite

LA FIN.

*

Bone gens, cy fait bons entendre,

qui de mal se veult repentir

et à bien faire consentir
;

car le bien faire vault tondis

et de mal est ons tost sospr/s

del anemy, qui ses agais

fait nuyt et iour, comme maluais
;

quz les gens veult tous dechiuoir

par pechie et mauais voloir,

por mettre es tormens crueux

d'infier, qui tant sont doloreux.**

Et se pécheur à ce pensoient,

ie croy que plus ne pecheroient
;

et mult en sont, s'il sewissent

le iour qu'zl morir dewissent,

à la mort toudis penseroient
;

et non por quant oncque ne fine,

sur nos vient à mult grant rauine.

Helas I bons y feroit penseir

et de tous mal faire cesseir

et quz ons ne fuist mi(e) sospris.

2500

2505

[f°21r°]

2510

2515

V. 2457. C'est la première fois que, dans cette pièce,
un vers se trouve appartenir à deux répliques.

V. 2462. Il n'y a que sept syllabes.

v. 2470. Le texte porte nettement : « grant », mais
c'est une maladroite rectification du copiste pour
« graus », crocs, griffes, rimant avec « maux ».

v. 2475. Il faudrait une rime en « ente ». Je crois

que « ma rente » a été substitué à « mon cens ».

V. 2485. 11 manque ])robabk'ment un pied, car « chire »

n'est pas au féminin et ne devrait avoir qu'une syllabe.

V. 2489 : « à vos my recomand » vaudrait mieux pour
le sens,

V. 2493. « some » que porte le manuscrit, est une faute.

En corrigeant « s'on ne », on obtient un excellent sens

(je crèverai de douleur si l'en ne te pend sous mes
yeux), mais il reste une sy/labe de trop.

V. 2495. Le sens est : « que cela te plaise ou non ».

V. 2512. Ce vers est isolé sur la ligne et aucun autre

ne rime avec lui.

* Dans la marge.
** Après ces vers, dans le bas de la page, une main du

xvi« siècle (celle de l'Eliys de Potiers, qui a griffonné

son nom à la fin du manuscrit) a écrit :

qui bien ce mire, bien se portje],

qui bien ce voit bien ce conolit).
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Qui ^jarnis est. n'est dosco/jfis

\utr loluy Dieu, qui list le Irocnc,

plus seiire est li aliuoino 2520

fait :\ vie le cors

(in'«'lle] ne soit, (jua/il il est mors.

Qua/it mors est, ([(// me sara dire

en (ji/j'il point l'at prjs Nos/re Sire ?

Bie/ifais qui eus fait en vie plai/ie 2r)25

homme et feme i\ bonne fins may/ie.

Le miroir de vie appeilo/(s

et de mort ce que fait auo/JS.

Si connue aués veyut en présent,

en cest exe/nple aprrteme/it ; 2530

mies ne le \us puit on descrire *

ne plus très aperteme/it dire.

Oyes cornent le moustreraie

et, en mostrant, si le diraie :

ceulx qui en miroir se mire, 2535

de ce ci(u(') en sa fâche at à dire

puit cognoistrc et aprrchiuoir
;

tout altre s'y puit perciuoir

qui, en veyr et oyr ses pechie,

est alcuns des sien adrescies 2540

et puit de la mort ramcnibrance

auoir, \)ar ces demoslrance.

Vie en ce siècle, ce est mors

et si est i)orleur li cors.

Pe/iso/)s d()//t de leil oeiire faire 2545
que à Ihcsucrist puisse/it [)Iaire,

par coy, en la fins de no vie,

soit nos/re arme es ciel rauie.

Laissons les mal, pre[n](lons les bien

et de ce nos ve/)ral j^ra/it bien. 2550

Nos trouo/is que quiiiil Uiesucrist,

cha lus, alat par le paiis

por prechier et endoctrineir

son peuple, qu'il voloit saueir, **

ses disciple après luy aloie/d, 2555

de sinjple drap vestis asloie/it,

n'auoient mie drap royauls.

A pies aloient chascun d'iceaus,

ne cheuauclioie/il nuls destrier,

ne n'usloieiiL orgueilleux ne fier ;

souent les seruoit li plus sire. 2560

EXPLICIT ***

v. 2520. Il manque probablement une syllabe.

V. 2521. « faites lorsque le corps est en vie » . Il

manque deux pieds.

v. 2529. Une syllabe de trop.

v. 2535. Je pense que le copiste a oublié « ce » devant
» miroir ».

v. 2539. Probablement dix syllabes. Le texte semble
corrompu ; « qui » paraît avoir la double valeur de
« qui », en tant que sujet de « puit » et de « oui ». en
tant que complément indirect de c est ».

V. 2542. Il manque un pied.
* Au commencement de la ligne, « pui » effacé ;

devant « ne », « li » est effacé.

V. 2544. Il manque une syllabe. Le vers n'est pas
clair. De quoi le corps est-il porteur ?

V. 2518. Je pense qu'il faut lire « no » et ne i)as

élider le « e » final de « arme ».

V. 2555. Il y a, en réalité, une syllabe de trop, puisque
le « e » de « disciple » devrait être suivi de « s ».

V. 25fil. « sen » effacé devant « seruoit ».

** « sol » effacé au connnencemenl du vers.

*** .le crois que la pièce n'est pas terminée; il

y a d'ailleurs un blanc, puis le mot « cxplicit >-, ])uis un
nouvel espace vide, après lequel commence, sur la

même feuille, le Jeu suivant.




